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LIBRAIRE. 

ES Ecrits de feu 
Monf. l'Abbé de 
Vertot diant 
toujours été très 
agréables aux Perfonnes è* 
clair ées , je ne doute nulle* 
ment quelles ne' me fâchent 
Gré de la Publication de 
celui-ci. Comme cet habile & 
judicieux Auteur y traite fé- 
lon fon Defintéreffement . or- 
dinaire une Matière affèz. 
déffcate, il n'a pas cri* de- 
. .;• * i voir 




avertissement; 

vair le publier pendant f& m 
Fie : éf c'eft d'un de fes 
Amis qu'il avoit chargé de 
ce Soin y que j'ai acquis à 
Paris le Manufcrit fur le- 
quel fat fait faire la pré- 
fente Editim. ^ \j 
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g? L y avcrît phi* de fept Les Pa- 
cens ans, que la feu- 5 CS £ C ?"' 
le Puiflance Spirituelle 
des Clefs faifoit révé- ans n'ont 
rer la Majefté du Saint q ueli 
Siège, lors que les IV 

r> ,i° fi ; r* \ i tu Puiflan- 

pes Grégoire JL & Grégoire III. C c Tpiri- 
entreprirent , à la faveur de cette au- ttfelle 
rorité purement fpirituelle,d'acque- dcsClcfe; 
rir une Domination Temporelle, 6c 
de joindre une portion de l'Empire 
au Sacerdoce. - Jusques au régne du 
grand Confiant in, les Succefleurs de 
St. Pierre n'en avoient hérité que 
fes chaînes , & des perfecutions fou- 
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-2 Origine de la Grandeur 

vent terminées par le Martyre. Mais 
ce Prince étant parvenu à l'Empire, 
la perfécution cefla: on vit augmen- 
ter le nombre des fidelles : le Chrif- 
tianifme , fous un Empereur Chré- 
tien, devint bien- tôt la Religion do- 
minante ; on éleva des temples en 
l'honneur du vrai Dieu ; 6c Conftan- 
tin honora de fes bien-faits les Mi- 
niftres de ce Dieu fait Homme , dont 
il reconnoiflbit tenir fes Vidoires 6c 
l'Empire. 

Dès lors furent ajoûtez à une di- 
gnité purement fpirituelle des Châ- 
teaux , <jes Terres , des Rentes , tout 
Véclat | & tous les honneurs , que 
produisent des richefles confidera- 
4)les. Cependant, ce n'étoient encore 
iiuedes honneurs fans puiflance, &, 
des richefles fans domination : 8c, 
quoique Conftantin eut transféré 
. depuis le Siège de fon Empire à Bi- 
zance, qu'il appella de fon nom 
Conftantinople , l'Autorité Souverai - 
ne de ce Prince, 6c celle de fesSuccef- 
feurs, n'en fut pas moins abfolue dans 

Rome, & fur le relie de PIta- 
■ • 

I ff A . •* 1 

Les Papes n'étoient au plus que 

leurs 
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leurs premiers Sujets: l'éle&ion mê- 
me de ces Pontifes n'avoit point de 
lieu fans l'approbation & le confen- 
tement des Empereurs. Ces Princes 
tenoient a Rome, & dans les princi- 
pales Villes de l'Italie, des Gouver- 
neurs particuliers , qui recevoient les 
ordres d'un Gouverneur général con- 
nû dans l'Hiftoire fous le nom illus- 
tre de Patrice & d'Exarque : & l'au- • 
rorité de ces grands Officiers, qu'on 
peut comparer à des Vicerois, étoit 
foutenue par différens corps de trou- 
pes, qui campoientdans la Campagne 
de Rome ou proche de Ravenne, Se 
qui fervoient à faire refpefter la puif- 
fanc& des Empereurs, & à reptfufler 
l'invafion de différentes Nations 
Barbares, qui dans le cinquième fiécle 
s'étoient emparées fucceflîvement d'u- 
ne partie de l'Italie. 

LesHérules y régnèrent les pre- 
miers 5 les Oftrogots leur (uccedé- 
rent : Scies uns Se les autres étendirent 
leur Domination jusque fur la Ville 
de Rome. Les Papes obciffbient alors 
à desRois, ou Infidelles, ou Ariens.Be- 
lifaire,Sc l' Eunuque Narfès,Généraux 
de l'Empereur Juftinien , détruifirent 
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4 Origine de la Grandeur 

la Monarchie des Gots , & rétablirent 
la dignité de l'Empire. Une intri- 
gue de Cour, & qui n'eft point de 
mon fujet,aïant fait rappeller le Gé- 
néral Narfès-,.les Lombards, autres 
Barbares venus de la Pannonie, inon- 
dèrent ces riches Provinces, Se s'em- 
parèrent vers la fin du fixiéme fiécle 
de cette partie de l'Italie qui s'étend 
depuis , les Alpes jusqu'à la Tofcane 
inclufrvement. Alboïn leur Roi , après 
s'être rendu .Maître de Vérone , de 
Vicence, de Milan, & de la plûpart 
des. Villes en deçà du Pô, avoit éta- 
bli le Siège de fon Empire dans Pavie. 
•Les Succefleurs-d' Alboïn, aulîi guer- 
riers* & aufli entreprenans , ne fon- 
gérent 4 conferver cette Monarchie 
naiflante, que par de nouvelles Con- 
quêtes. Diflférens Chefs ou Ducs de 
cette Nation fe jettérent dans les 
Gaules^ 6c dans tes Etats de Gontran 
Roi de Bourgogne: ils portèrent d'a- 
bord le Fer & le feu de tous cotez. 
Mais, aïant été furpris &. défaits par 
Mummol , Général de Gontran , pour 
dédommagement de leurs Incurfions 
ils furent obligés de livrer les Villes 
d'Aoft ou d'Aouiie, & de Sufe: & 

on 
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de la Cour de Rome: f 

cm fie leur accorda même la Paix St 
l'Alliance des François, qu'à condi- 
tion d'un Tribut annuel de douze 
mille fols d'or, qui fut paie éxac- 
tement par leurs Rois Autharic,'ou 
Antharic, ou Antharit, & Agilul- 
phe ou Agifulfe , mais dont les fuc- 
ceffeurs de ces Princes fçurent s'af- 
franchir. 

Les Lombards, repouffés en Italie, 7 
y renfermèrent le deffein de leurs 
Conquêtes. Ces grandes Provinces 
devinrent la Théâtre d'une Guerre 
presque continuelle entre cette Na- 
tion 8c les Généraux des Empereur^ 
Outre les Armées, que le Païs four- 
niflbit aux Exarques, & qui étoienc 
compofées d'Italiens & de Romains, 
les Empereurs faiJbientpafler de tems 
entems du fond de la Grèce différens 
corps de troupes, qu'ils envoyoient 
en Italie. Mais, les Arabes &les Sa* 
rafins aiant occupé depuis toutes les 
forces de l'Empire , ce fecours ceflar 
les Lombards prirent le deflus 5 & A- 
gilulphe , unjde leurs Rois dont nous 
venons de parler, pour rendre fa do- 
mination moins odieufe aux Italiens,' 
abjura l'Hérésie ^rienne vers l'an 

A 5 m< 



6 Origine de la Grandeur 

fpj. Ses Succefleurs étendirent ii> 
fenfiblement leurs conquêtes jufques 
aux portes de Rome : &,dans le 
huitième fiécle , il ne reltoit en 
Italie aux Empereurs d'Orient, que 
Rome avec fon Terri toire,Ravcnne, 
la Pentapole,la PouilIe,& laCalabre. 

L'Autorité de ces Princes n'étoit 
pas moins diminuée en Italie , que 
l'étendue de leurs Etats : tout fe 
fentoit de Téloignement du Souve- 
rain, 6c de la foiblefle du gouverne- 
ment. Les Commandans & les Offi- 
ciers particuliers fe croyoient en 
droit d'expliquer les ordres de l'Exar- 
que , foivant leur caprice & leur in- 
térêt: la jaloufie du commandement 
cntretenoii ces divifionsj & la crain- 
te feule des Lombards les tenoit unis 
en apparence , quoique la plûpart 
fuflent fufpe&s & odieux les uns aux 
autres. 

Les Papes mêmes s'étoient relâ- 
chés de cette Soumiflion qu'ils dé- 
voient à leur Souverain , fous pré- 
texte que quelqucs-Uns de ces Prin- 
ces favorifoient des Erreurs contrai- 
res aux Dogmes, ou à la Difciplinç 
de VEglife: &, quoique ces Pontifes 
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défendiflent une bonne Cau(e,ce fut 
quelquefois avec plus de Hauteur, 
& moins de Refpeét que n'en éxi- 
geoic le devoir indispenfable de fu- 
}ets , comme nous Talions voir fom- 
mairement au fujet de l'Héréfie des 
Iconoclaftes ,qui donna lieu aux En- 
treprifes des Papes fur le Temporel des 
Empereurs. 

Léon l'Ifaurien, d g une Naiflance 
obfcure , ne devoit l'Empire qu'à (a 
rare valeur : il n'y étoic parvenu, 
qu'après avoir pafle par tous les de- 
grès de la Milice * 6c, depuis près de 
deux ans, il s'étoit maintenu fur le 
trône par une fuite de Vi&oires 6c 
d'heureux Succès, qui le faifoient éga- 
lement craindre & refpedtet par les 
voifins 6c par fes fujets. Dans ce 
haut degré de puiflance , 8c dans 
cette autorité abfolue , ^ qui fuit 
toûjours une fortune favorable, il fe 
laiifa aifément perfuader qu'il n'avoit 
pas moins de pouvoir dans les affai- 
re? de la Religion, que fur le Gou- 
vernement Civil & Militaire: 6c un 
Syrien , appelle Bezere , Mahomé- 
tan de Religion, 6c qu'il avoit ad- 
mis dans fa confiance, lui aiant re- 

A 4 préfente 



8 Origine de la Grandeur 

prefenté comme une pure Idolâtrie 
le Cufte dont les Chrétiens hono- 
roient les Images , il les fit enlever 
de la plupart des fcglifes de Conftan- 
tinople par un coup d'autorité., 6c 
la force à la main. 

Germain, Patriarche de la Villeim- 
périale,s'oppofa avec un courage in- 
vincible à ces nouveautés: 6c il étoit 
foutcnu par cette partie de fon Cler- 
gé, qui n'efperoit rien de la Cour, 
par la plus grande partie du peuple, 
& fur-tout par les femmes fenfibles à 
cette forte de dévotion , 6c qui ne 
témoignèrent pas moins un ze\c ar- 
dent pour la défenfe des Images , 
que s'il avoit été queftion de nos 
plus faiots M y Itères. 

La Cour garda d'abord de grandes 
mefurcs avec le Saint Patriarche, 
dont la fcience ôc. la piété étoient 
reconnues même par fes ennemis j 
6c qui joignoit à une rare modeftie, 
qui fied fi bien dans les grandes pla- 
ces de l'Eglife, une charité compa- 
tiflante pour les pauvres , des ma- 
nières pleines de bonté , 8c une exti ê- 
xnc affabilité à l'égard de tout le 
monde. L'Empereur,pourlegagner, 

em- 
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employa d ? abord des carefTes, & vint, 
enfui te aux menaces. Mais, l'ayant 
trouvé inébranlable, on lui fit de fo 
fermeté un crime d'Etat, ( qui , mê- 
me fous meilleurs Princes, eft toû- 
jours le crime des innocens , , & .de 
ceux qu'on veut perdre» ) Quelques 
Prélats entrèrent dans ce defTein,par 
complaifance pour le Prince , (la 
feule Divinité, que des Evêques de 
Cour adorent fincérement. ) 

Il fe tint dans le Palais une Aflem* - 
blé Eccléfîaftique^. mais fans aucune > 
Vocation légitime. Le parti de la> 
Cour y dominoit: ainfi* l'erreur fut 
canonifée j on interdit le Culte des 
Images. Le Saint Patriarche fut 
dépofé, comme fauteur de l'Idolâ- 
trie, & relégué dans un Monaftere,.. 
où il finit fes jours. Quelques His- 
toriens prétendent même, que l'Em-^ 
pereur le fit mourir, pour s'ôter un 
témoin de fon injuftice, -, & un enne- 
mi de fon erreur. 

Ce Prince, devenu Héréfiarque fans* 
frience , & jaloux d'une Opinion* 
qu'il n'entendoic pas, ne fongea plus > 
qu'à la faire recevoir en Italie j fur-- 
tout dans Rome, & par le Pape. 

A f Léon* 
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Léon envoya à l'Exarque Paul des, 
Edits folcnriels, par lesquels il prof- 
crivoit le Culte des Images, ordon- 
nott qu'on les effaçât dans toutes les 
Eglifes , & déclarait rebelles tous 
ceux qui ne déféreroient pas à ces 
Conftitutions Impériales. Mais, ce 
Prince éprouva combien la Majefté 
lans la Force eft peu autorifée. Sa 
v Puiffance en Italie ne fe trouva pas 
proportionnée auStile impérieux de 
fes Edits : & le Pape Grégoire II, 
qui étoit alors fur la Chaire de St. 
Pierre, eut allez de crédit dans Ro» 
me, pour en empêcher la publica- 
tion. - 3 
Grégoire Les Papes,depuis l'Empi* e du grand 
II fcltl, Gonftantin, avoient acquis unegran- 
fouspré- de confidération dans Rome, Se dans 
toute l'Italie * non feulement par leur 
la Foi pieté, & parla prééminence de leur 
contre Siège, mais encore par des révè- 
les Em- nus immenles qu'ils tiraient de diffç- 
îcono- rcns c °droits de la Chrétienté , & 
claftes, que la piûpart de ces Pontifes em- 
com- ploïoiçnt à l'ornement des Eglifes & 
ni en cent au f 0 ulagcment des pauvres: fur- tout 
tra'îreT" ccux de R°me & de l'Italie trou- 
robeif- voient un afile 8c un fecours afluré 

dans. 
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dans une Charité fans bornes, & qui f a ift e 
amroit aux Papes la vénération & qu'ils 
rattachement de tous les Citoyens (1 ^°£^ t 
de Rome. Grégoire , qui n'ignoroit p Creurs# " 
pas l'étendue de fon pouvoir, s'op- 
pofa hautement à la publication des 
Edits de l'Empereur : & il fallut , que 
le Duc ou Gouverneur de Rome, 
chargé de cette Commiflïon, ployât 
fous une puiflance nouvelle, mais d'au- 
tant plus redoutable,qu*elleavoit pour 
fondement la défenfe de la Religion. 

Léon, accoutumé à régner en O- 
rient avec une Autorité defpotique, 
n'apprit qu'avec fureur, qu'on eût ofé 
à- Rome différer l'exécution de fes 
Ordres. Il en écrivit au Pape en 
Souverain irrité, & avec des mena- 
ces de le faire enlever comme un re- - 
belle & de l'envoyer en éxih . 

Grégoire II. ( d'autres dilent Gré- 
goire III. fon Succefleur) lui récri- 
vit, que l'Autorité Impériale avoit fes • 
bornes, aufli bien que la Puiflance 
Eccléfiaftique j ôc que, comme les 
Papes n'avoient aucune Juridiétion 
fur le Palais des Empereurs , ni le 
pouvoir de conférer les dignités tem- 
porelles, les Princes pareillement ne 

A 6 de- 
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ix Origine de la Grandeur 

dévoient point s'ingérer dans le Gou- 
vernement Spirituel de l'Eglife. 

Gœgoire, affûré de i'afïe&ion du 
peuple , s f émancipe jufqu'à repoufler* 
les menaces de l'Empereur, par d'au- 
tres menaces % 8c même, par des mé- 
pris injurieux , il ofe traiter fon Sou- 
verain d'ignorant, de ftupide, & d'in- 
fenfé. 11 ne fait pas plus de cas de 
fa puilTaoce , que de fa capacité : En 
m éloignant feulement de vingt-quatn 
/la de s de la Utile de Rome y je me trou- 
ver ay^ dit- il, hors de vos Etats. Il 
ajoute , que, quoiqu'il lui fût glorieux 
de facrifier fa vie pour la détente de 
la vérité, cependant il fe croyoit o- 
bligé dans cette conjoncture de façon- 
ferver pour la fatisfaftion des Catho- 
liques d'Occident f qui étoient très 
dispofés à venger par le fer l'injure 
qu'il faifoit dans l'Orient aux faintes 
Images. 

Eq effet ,1a plûpart du peuple dans- 
les Villes d!Italie avoient pris les ar- 
mes , . pour s'oppofer à l'exécutioo 
des Edits de l'Empereur : Romains , . 
Italiens, Grecs, même les Lom- 
bards, amis & ennemis, tout s'étoît 
réuni pour U défenfe du Culte des I- 

ma? 
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de' la Cour de Rom. 13 

mages. On foula aux pieds publique- 
ment les Portraits de Léon ; le peu- 
ple furieux maflacra l'Exarque deRa- 
vennedans unefédition* Se le Gouver- 
neur de Naples , & fon Fils , périrent 
pour le même Sujet, & dans un pareil 
tumulte. La rébellion « alla fi avant, 
uqe tous les peuples d'Italie fujets de 
l'Empire proposèrent d'élire un nou- 
vel Empereur, & de le conduire à la 
tête d'une armée jufque dans Conf- 
tantinople. Le Pape, pour ne pas 
s'attirer le reproche d'être l'auteur ou 
le complice de cette révolte, exhor- 
toit en public les peuples à conferver la 
fidélité qu'ils dévoient à leur Souve- 
rain : mais, en même temps, il prenoit 
des mefares fecrettes, pour ne lui en 
laifler que le nom. 

Les Empereurs Grecs tiroient de 
grands tributs de l'Italie , dont une 
partie étoit employée à payer les 
troupes qu'ils y entretenoient pour la 
confervation de leur autorité ôcladé- 
fenfe du Païs. Le Pape, fe prévalant 
habilement du mécontentement gé- 
nérai des peuples , leur fit infinuer 
par fes Commifiaires, qu'ils ne pou- 
voient en confeience payer des tri- 
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14 Origine de la Grandeur 

buts à un Prince hérétique, & qui 
ne s'en ferviroit dans la fuite , que 
pour faire pafler de nouvelles trou- 
pes en Italie , & pour y établir fon 
erreur la force à la main. Le peuple 
fut ravi de fe pouvoir faire un. méri- 
te devant Dieu d'une defobéiflance 
utile , & où il trouvoit fon intérêt. 
Les tributs furent réfutez : le foldat, 
privé de fa paye , déteftoit les opi- 
nions nouvelles, qui étoient la caufe 
de fa mifére :1a plupart defertérent, 8c 
pluficurs promirent de fervir le Pape 
contre V Empereur. 

L'habile Pontife , qui prévoyoic 
bien que les affaires n'en demeure- 
roient pas-là , fit relever les murail- 
les de Rome -, & envoia en même 
temps de l'argent dans les principale* 
Villes d'Italie pour en rétablir les 
fortifications. Ses Confcils , foutenus 
de fon argent , devenoient infenfible- 
ment des Ordres abfolus j & il fe mit 
en état de conferver une Autorité, 
qu'il ne tenoit à la vérité que du fcéle 
& de l'affe&ion des rebelles f mais 
qui pouvoit fe tourner en Souverai- 
neté légitime : projet, dont la nîôrt 
le fbrç* d'abandonner l'exécution à 

- r _ Gre- 
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Grégoire III. qui lui fuecéda Tan 
7$ ' • 

Les Lombards réfolurent de pro- 
fiter de ces divi (ions, pour fe rendre 
maîtres, lui varie leur ancien deflein , 
de toute l'Italie. Luïcprand régnoit 
alors fur cette ^Nation : Prince, que 
l'Hîftoire nous'reprefente aufli pieux 
Politique , que grand Capitaine*, 
mais , qui foifojt fervir la réputation, 
de fa pieté, à l'exécution de les pro- 
jets politiques. Il ne manqua pas,, 
fi- tôt que les Edits.de l'Empereur 
parurent , de fe déclarer contre les . 
Iconociaftes : il ne le cédoit pas au 
Pape même dans l'averfion qu'il té* 
moignoic ouvertement^ contre les. 
Novateurs. La plu part des petites 
Villes de la Romagne & de la Mar- 
che d'Ancone, voi fines defes Etats,, 
&féduites par les Démonftrations de 
fonzele, lui ouvrirent leurs portes, 
pour s'en faire un protecteur contre 
les entreprifes des Officiers de Leoa 
qui vouloient enlever leurs Images. 
Luïcprand eut bien voulu pouvoir 
s'introduire aufli facilement , & de 
la même manière, dans Ravenne, Ca- 
pitale de l'Exarcat : mais, l'Exarque 

y 
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y avoit fait entrer tout ce qui lui reP 
toit de troupes. Ainfi, il en fallut ve- 
nir à la force ouverte ; & les Lombards * 
furent obligés d'en former le Siège* 
Il fut long & opiniàtré, par la ré- 
fi fiance des Grecs , qui étoient dans 
la place, & qui attendoient un puif- 
fant fecours de Conftantinoplc* Mais , 
le Roi des Lombards aiant battu la 
Flotte de l'Empereur, l'Exarque fu» 
contraint de capituler, & il livra à 
Luïtprand une place, qui lui faci- 
litait la Conquête de Rome , & du 
refte de l'Italie. 

Une pareille Entreprife , quoique 
faite fous le prétexte plaufible de dé- 
fendre la Religion , ne laifla pas d'al-* 
larmer le Pape : la crainte de tombe*, 
fous la domination des Lombards , 
Nation voifine & impérieufe, lui fit> 
changer de conduite. Il crut, dans 
cette conjoncture , qu'il étok de foi» 
intérêt de fe déclarer pour l'Empe- 
reur, qùoiqu'hérétique , mais dont 
l'éloignement faifoit moins fentir le* 
pouvoir: au lieu que, fi un Prince auffi 
puiflant & auffi habile que Luïtprand 
fe rendoit Maître de Rome, Se qu'il 
y transféra* le Siège de Ion Empire % 
v la 
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la prefence du Souverain feroit infail- 
liblement difparoitre cette Autorité 
naiflante, que fon prédécclTeur, à la 
faveur des troubles, s'étoit arrogé fur 
les Citoyens tie Rome, fur les au- 
tres Sujets de l'Empire en Italie. 

Dans cette vue, le Souverain Pon- Pour ax> 
tife eut recours à Urfîn Duc de la <l ue " r . 
Venetie t pour le porter à prendre les ft n n c J! Qlfi: 
armes en faveur des Grecs. Il lui re- tcmpo- 
preienta par lettre, combien les En- relie, 
treprifes & les nouvelles Conquêtes Grcgoi- 
d'un voifin auffi ambitieux que Luïc- ^availle 
prand lui dévoient être fufpeétes : * affbi- 
& il le conjura, dans les termes les blir al- 
plus preflans, d'employer fes forces , lcrnati - 
pour remettre la Ville de Ravenne ceiïTSci 
îbus la domination légitime de fes Grecs 8c 
Seigneurs , les grands Empereurs celle des 
Léon ,. & Conftantin fon Fils qu'il J- 0 " 1 " 
avoit aflbcié à l'Empire. Urfîn ar " 
n'avoit pas befoin qu'on l'éclairatfur 
fes intérêts : il ne craignoit pas moins 
que le Pape l'AggrandifTeaient des 
Lombards.', & il arma fecrétement. 
L'Exarque, de fon côté , raflembla le 
débris de fes troupes : ils joignirent 
leurs forces j & Ravenne fe trouva in- 
vjeftie &affiégée, avant que Luïtpranà 

eut: 
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eût fçu que les voifins armoient : & 
les Grecs, joints aux troupes d'Urfin, 
pouffèrent ce Siège avec tant de vi- 
gueur, que les Lombards, qui étoient 
dans la Place, & qui n'aboient pas en- 
core eu le texns d'en relever les forti- 
fications, furent obligés de capitu- 
ler. 

C'eft ainfï, que l'habile Pontife , 
qui ne pouvoit pas encore fe foutenir 
par lui-même, fe ménageoit entre les 
deux Partis. 11 avoit vu avec plaifir 
le Lombard fe déclarer contre l'Em- 
pereur au fu jet de fon héréfie : cette 
démarche de Luit prand Lui afluroitun 
fecours confidérable contre les entre- 
prîtes des Officiers de Léon. Mais^ 
quand il craignit que ces mêmes 
Lombards ,fi zélez pour le Culte des 
Images,. ne fe ? rendiffent Maîtres de 
Rome, & do refte de l'Italie, ilfor- 
ma une Ligue contr'eux , & arma les 
peuples d'Italie fous le prétexte pîau- 
fible de s'intéreffer en fidellefujetà 
la confervation des Etats de fon Sou- 
verain j quoique, dans le fond , ni lui v 
ni fes Succeffeurs, n'euffent d'autre 
objet que d'entretenir la divifiôn entre 
les Grecs & les Lombards, & de tâ- 
cher 
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cher de fe former une nouvelle Do^ 
mination fur la ruine des uns & des 
autres, comme nous le verrons dans 
la fuites . § ; 

Luïtprand ne fut pas long -temps 
fans démêler le véritable Auteur du 
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pe. Il découvrit en même temps , 
que ce Pontife entretenoit des liaifons 
fecretes avec las Ducs de Spolette 6c 
de Benevent , Seigneurs Lombards , 
qui vouloient fe iouftraire de la Do- 
mination de leur Souverain. Grégoi- 
re coutroit ces intelligences du man- 
teau de la Religion, & du prerextede 
s'inrérefler à la confervation^dc deux 
Ducs, qui avoient fignalé leur xele. 
pour la défenfe.duCulte des Images* 
MaiSjkuïcprand^qui n'étoit pas moins 
bon Catholique que ces deux Rebel* 
les , ne prit pas le çhange : il vit bien* 
que la Politique avoijt plus de part à 
ces liaifons, que la Religion-, 6c que 
le Pape pour arrêter le progrès de 
fes armes, ne cherchoiç qu'à lui fuf- 
citer ces affaires dans fes propres E- 
tats. II marcha d'abord contre les 
deux Ducs ; ces Seigneurs qui ne fc 

feu? 
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fentotent pas en état de refifter aux 
forces de leur Souverain, craignant 
de tomber entre fes mains, prirent 
la fuite. On prétend, que le Duc de 
Benevent périt fur mer, en voulant 
fe réfugier en Grèce: mais, le Duc 
de Spolete fe retira à Rome, où il 
trouva un azile par la Protection du 
< Pape. 

Le Roi des Lombards , après avoir 
établi fon Autorité dans les Villes 
de Benevent & de Spolete, envoia 
demander le Duc de Spolete à Etien- 
ne Gouverneur de Rome pour 
P Empereur j 8c, fur fon refus, ce 
Prince marcha droit à Romej prit 
quatre petites Places, qui fe trouvé* 
rent fur fa route* ravagea h Cam* 
pagne , & fur-tout quelques Terres 
qui apartenoient au Pape j 8c vint en- 
fuite camper à la vue de Rome , . 
qu'il menaça d'un Siège , fi on ne 
lui rend oit fon Sujet rebelle. 

Le Pape fentk bien, qu'il s f étoit 
trop preffé de fe déclarer. Son Au- 
torité étoit à la vérité fupéricure à 
celle du- Gouverneur de la Ville $ 
par le crediç qu'il avoit fur l'Efprit - 
du peuple : mais , ce peuple , redouta- 
ble 
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bîe à fes propres Magiftrats dans une 
fédition , n'étoit pas capable de fou- 
tenir un long fiége contre des trou- 
pes réglées & des foldats aguerris & 
difciplinez.Le fecours de l'Empereur 
étoit incertain* fie , d'ailleurs , le Pape 
ne le redoutoit pas moins , que 
les armées des Lombards. Dans cet- 
iuquiétude , il ne fit point de 
fci upule d'appeller en Italie une puif- 
(ance étrangère contre ce qu'il de- 
voit à fon Souverain. 

Charles Martel gouvernoit alors 
la Monarchie Françoife avec une Au- 
torité abfolue, fous le nom & le 
foible Regoe dés derniers Mérovin- 
giens. Ce Prince étoit le Héros de 
ion Temps : il venoit de triompher 
dans les plaines de Tours d'une Ar- 
mée innombrable d' Arabes & de Sara- 
fins , qui étoient paffez d'Efpagne 
en France ^ 8c qui inondoient toutes 
les Provinces au de -là de la Loi- 
re. 

Grégoire lui écrivit des Lettres très 
preflantes , pour implorer fa protec- 
tion contre les Lombards 5 &, par 
une Entreprife qui n'avoit point 
d'exemple , pour obtenir le fecours 
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qu'il demandoit, il offrit à Charles le 
Patriciat de Rome, & la Dignité de 
Conful honoraire: c'eft-à-dire, qu'il 
kri offroit de fe fou (traire de la Do- 
mination de Ton légitime Souverain, " 
. à qui feul il apanenoit de -difpofer 
du Gouvernement de Rome & de 
conférer ces Titres honorables $ com- 
me Grégoire II. en étoit convenu 
Itii-même, ainfi qu'on le peut voir 
dans la Lettre que ce Pontife écrivit 
à l'Empereur Léon , dont nous ve- 
nons de parler. Le Pape ajoûtoit 
dans fa Lettre à Charles, qu'à la vérité 
St. Pierre étoit afl'ez puifiant, pour 
défendre lui feul fon Patrimoine, & ^ 
pour fe venger'des Lombards fes en- ~ 
remis $ mais , que ce grand Saint étoit 
bien aife déprouver Taffeétion & le 
zélé de fes ^.nfans: & il finiflbit , en 
conjurant ^harles Martel de ne point 
fermer les oreilles à fes prières $ de 
peur, lui difoit-il, que St. Pierrene 
lui fermât un jour les Portes du 
Ciel. 

•Ce mélange bifarre de motifs fpi- 
- rituels, & d'intérêts purement tem- 
porels y ne toucha pas beaucoup le 
Prince François : il avoir, d'ailleurs, 
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„ une étroite alliance avec Luïtprand T 
dont il avoit tiré de puiflans fecours 
contre les Sarafinsj & THiltoire mê- 
me nous apprend, que ce Prince, pour 
marque de l'eltime qu'il faifoit du \ 
Roi Lombard , lui avoit envoie au- 
paravant jufques en Italie le jeune 
Pépin fon fils, afin qu'il lui coupât 
les cheveux, (efpèce d'adoption mi- 
litaire, & qu'on peut regarder com- 
me T Origine de la Chevalerie. ) 
Ainfi, Charles ne jugea pas à propos 
de prendre parti dans cette grande af- 
• faire: il fe contenta d'euvoyer des 
Ambafladeurs au Roi des Lombards , 
pour le prier d'épargner quelques Ter- 
res de l'Eglife de Rome , que l'on 
appelloit les Juftices ou les Salles de 
St. Pierre. Luïtprand , à fa confédéra- 
tion, fufpendit fes Incurvons , 6c le 
retira à Pavie, mais fans abandonner 
fes Conquêtes. 

Le Pape , l'Empereur Léon , & Lc p 
Charles Martel moururent dans la mê- Zacharie "i 
me année (741 .) Zacharie, qui fuccéda met les 
à Grégoire, trouva une occafion fa- François 
vorable de mettre les François dans ^ij? 
fes intérêts. Charles Martel avoit r 
trois fils , Carloman , Pépin , & Grif- 
fon, 
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fon. Ce Princç, avant que de mourir* 
avoit partagé entre les deux aînez tout 
le Corps de la Monarchie, comme il 
avoit fait fon Patrimoine. Il avoit 
donc à Cortomao, quoique fousleti T 
tre de Maire du Palais, TAuftrafie, 
la Souabe, & la Thuringe. Pepm , 
fous la même qualité, avoit eu pour 
fa partlaNeuftrie, la Bourgogne, la 
Septimanie , & la Provence. Mais , 
Griffon n'eut qu'une efpèce de peti- 
te Principauté compofée de quelques 
Terres détachées des Etats de fes 
deux Frères. Carloman , vers l'an 
74f , touché d'un fentiment de pié- 
té, renonça aux grandeurs du fié- 
cle; &, auoiqu'il eût des Enfens, 
il remit a Pépin la Mairie & le 
Gouvernement des Etats qui lui 
avoient été confiés , & s'enferma 
dans le Monaftere du Mont-Caflinen 
Italie , où il embraffa la Vie Monaf- 
tique. Griffon , d'un efprit inquiet , 
ayant pris les armes fous prétexte de 
l'inégalité de fon partage, le perdit 
par fa défaite, fie fut réduit à fe ré- 
fugier en Bavière $ enforte que Pé- 
pin réunit toute la Monrchie Fran: 
çoifefous fon Adminiftration. 

Dans 
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Dans ce haut degré de puifTance, 
il ne lut manquent que leiitredeRoi, 
que portoit toujours un jeune Prince 
du fang de Clovis appelle Childeric 
III. Pépin eut bien voulu lui enlever 
cet augufte titre , comme il avoit 
fait la Souveraine Puiflance : mais , 
dans quelque dépendance .qu'il tint 
la haute Noblefle & les Seigneurs 
François, il ne les trouva pas difpo- 
fés à violer le ferment de fidélité 
qu'ils avoient prêté à leur Souverain 
légitime. Pépin, pour lever ce feru- 
pule , Se pour donner une couleur de 
juftice, & même une apparence de 
piété, à ce qu'il n'entreprenoit que 
par pure ambition, convint de pren- 
dre là-deflus l'avis du Pape. On ré- 
folut d'envoyer des députés à Rome 
delà part détoure la Nation François 
fermais, l'habile Maire du Palais eut 
radrefle de ne faire tomber cette com- 
miffion , que fur deux de fes Créa- 
tures j fiurchard , Evêque de Virs- 
bourg , ou Wurtsbourg ; & Fulrad, 
Abbe de St. Denis, & Archichape- 
lain du Palais, ou, comme il eft ap- 
pellé ailleurs , Archipf être de France. 
C'étoit l'ufage en ce fiéclc-là de 

B ^ con- 
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confulter les Papes , rion feulement 
par la prééminence de leur fiége, 
mais encore pareeque le Clergé de 
Rome paflbit pour le plus fçavant & 
le mieux inftruit des Loix de l'Egli- 
fej & que dans cette grande affaire 
on regardoit le Pape comme le pre- 
mier Cafuïfte de la Chrétienté. Les 
Envoyés François demandèrent à 
Zacharie lequel il trouvoit le plus di- 
gne de la Couronne $ ou d'un jeune 
Prince, enfeveli dans l'obfcurité & 
dans la molefle , & qui ne porroit 
cette Couronne que comme un poids 
inutile j ou de fon Miniftre,qui , fans 
avoir le titre de Roi, étoit chargé 
de tous les foins du gouvernement ? 

Le Pontife, qui n'ignoroit pas la 
puiflance de Pépin , & le fecours 
qu'il en pouvoit tirer,ajuftafarépon- 
fc à fes propres intérêts : l'Oracle 
s'expliqua en faveur du plus puifîant. 
Ce Pape fit plus: en fuivant l'ufage 
de ceux qui ne cherchent qu'à éten- 
dre leur autorité , l'habile Pontife, 
au lieu d'un avis qu'on lui demandoit, 
donna une permiffion qu'on ne lui de- 
mandent pas* & quelques Hiftoriens 
•même prétendent , qu'il fe fervit du 
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terme de commandement , & qu'il 
avoit ordonné qu'on dépofât Childe- 
rie, qu'on mît Pcpin fur le Trône: 
ce quf fut à la vérité éxecuté depuis*; 
mais, feulement en vertu d'une déli- 
bération des Etacs de la Nation te- 
nus à Soiflbns vers Tan j^v. où le 
parti de Pépin prévalut fur celui du 
malheureux Childeric. 

Le nouveau Roi fut le premier de 
nos Souverains , qui ajoûta à fon in- 
ftallation la Cérémonie de fon Sacre, 
pour adoucir aux yeux du Peuple ce 
qu'une Entrepnfe auflî violente pou- 
voit avoir d'injufte & d'odieux 5 peut- 
être même pour rendre fa perfonne 
plus refpeûable par ces Cérémonies 
Religieufes, îSc la mettre à couvert, 
fous le manteau de la Religion , des 
Attentats auxquels font expofés la 
plûpart des Ufurpateurs. 

Cependant, Luïtprand avoit repris 
les armes , & fuivoit avec beaucoup 
d'ardeur le defTein général de fa Na- 
tion. Le Pape, qui craignoit que 
Rome ne tombât fous l'effort de fes 
armes , avant qu'il eût pû tirer du 
fecours des Grecs ou des François, 
fut trouver le Roi des Lombards à 

B z Ter- 
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Terni j & il ménagea fi adroitement 
l'efprit de ce Prince, qui d'ailleurs 
étoit rempli de piété, qu'il en obtint 
la Paix pour les Etats de l'Empereur. 
Mais, fous le prétexte apparent de 
remplir les devoirs d'un bon Sujet, 
& de travailler pour les intérêts de 
fon Souverain, lui feul tira tout le 
profit de cette Négotiationj & il en- 
gagea Luïtprand à donner à l'Eglife 
de Rome ces quatre Villes dont il 
s'étoit emparé dans la dernière guer- 
re, & que Zacharie ne. fit point fcru- 
pule de s'approprier., au préjudice de 
fon Souverain. 

Ce Pontife mourut vers l'an 7fz. 
Un Prêtre nommé Etienne fut mis à 
fa place : mais , n'ayant vécu que deux 
jours après fon eleâiom, comme il 
n'avoit point encore été facré, la 
plûpart des anciens Hiftoriens , fui* 
vant ce qui fe pratiquoiten ce temps- 
là, ne l'ont point compté au nom- 
bre des Papes. Un Diacre de l'Eglife 
Romaine auflî nommé Etienne, & fé- 
cond de ce nom, remplit la Chaire 
de St. Pierre , Se reprit .les defleins 
de fes Prédécefleurs. 

Il étoit arrivé pareillement diffé- 
rent 
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rentes révolutions parmi les Lom- 
bards. Luïtprand étant mort , Hi!- 
debrand fon Neveu , & qu'il avoit af- 
foGié de fon vivant à la Royauté, fut 
reconnu pour fon Succefleur. Mais, 
à peine avok-il été fept mois fur le 
trdne, que les Lombards , dégoûtés 
de fon gouvernement r firent remplir 
fa place par Rachis, Duc de Frioul. 
Ce Prince , pour paroître digne du 
choix dont la Nation l'avoit honoré, 
arma puiflamraent, & fe jetta fur les 
terres de l'Empereur : le fuccès de 
cette guerre n'eft point de mon Su- 
jet. '•/■V : 

Je remarquerai feulement, que co 
Prince, quelque temps après , touché 
d'un fentiment de Religion , & à 
l'exemple de Carloman ,embrafla la 
vie monaftique dans la célèbre Abbaïe 
du Mont-Calfin. Les Lombards, après 
fon abdication déférèrent la Couronne 
à Aftolphe * fon frère, Prince fier, 

i • *iy ?• • o, Aux m-* 

courageux, plein d ambition, 5c que 
nous allons voir occuper la feene avec 
Etienne II, & fe difputer l'Empire 
d'Italie: le Lombard à force ouverte^ 
& les armes à la main * & le Pontife,, 
par fes Intrigue* ôc fon habileté , qu'il 

B } cou- 
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couvroit toujours de l'Intérêt du. 
Ciel : motif, dont il fe fervoit utile* 
ment pour mettre en fa faveur les 
François aux mains avec les Lom« 
bards. 

Aftolphe employa les deux premiè- 
res années de fon règne à s'affermir 
fur le trône; & à reconnoitre les for- 
ces de fon Etat, & la difpofition des 
voifins. Il fit même durant ce tems- 
là une trêve de quarante ans avec la 
République ; c'eft-à-dire , avec les, 
Sujets de l'Empire. Mais, comme 
la plûpart des Souverains ne regar- 
dent les Traités les plus facrés, que 
comme provifionels, le Lombard , inf- 
truit de la foiblelTe de l'Exarque 
Eutichius, tomba tout d'uncpup,Sc 
fans déclaration de guerre , fur la Vil- , 
le de Ravenne, que l'Exarque, après 
une foible réfiftanec, lui rendit à 
compofïtion. Toutes les autres pla- 
ces de l'Exarcat fuivirent Péxemple 
de la Capitale, èc ouvrirent leurs, 
portes aux vi&orieux. 

Le Pape, allarmé delà rapidité de 
fes Conquêtes, 8c craignant qu'il ne 
portât fes armes jufque devant Ro- 
me, dépêcha Couriers fur Courriers, 

pour 
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pour folliciter l'Empereur de faire 
pafler du fecours en Italie, en mê- 
me tctù» que le Gouverneur de Ro- 
me y fit 'entrer diflerens corps de 
troupes tirés des places qui recon- 
noiflbient encore l'Autorité de PEm- 
pire. 

Adolphe, inftruit des mefures qu'on 
prenoit contre lui , envoia fommer 
les habirans de Rome de le reconnoî- 
tre pour leur Souverain % & de lui 
payer pour Tribut , comme ils fai- 
foient aux Exarques, un fol d'or par 
tête 5 8c^ il fondoit fes prétentions 
fur ce que cette V ille , autrefois la Ca- 
pitale du Monde , faifant alors partie 
de l'Exarcat de Ravennedont ilétoic 
Maître, devoit fuivre fonfort,& recon- 
noître fa domination: Se, pour déter- 
miner plus promtement les Citoyens 
de cette grande Ville à lui en ouvrir 
les portes, il entnFà la tête defon 
armée fur fon Territoire, ravagea la 
Campagne, mit le feu de tous côtés, 
& pilla les Maifons& les Châteaux $ 
fans épargner ceux du Pape, qu'on 
appelloit, comme nous l'avons déjà 
dit, les Jufticcs de St. Pierre. 

Le Peuple de Rome attendoitavec 

, B 4 im- 
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impatience quelques fecoursdu côté 
de Conftantinople. Mais , outre l'é- 
loignement & les guerres continuel- 
les, que l'Empereur Confiant in avoit 
à foutenir contre les Sarafins & les 
Bulgares, & qui ne lui permettoient 
pas de faire pafler fi promptement 
une armée en Italie j il crut, qu'il fuf- 
fifoit, pouj la Majefté de l'Empire , 
d'envoier au Roi des Lombards le Si- 
lentiaire Jean , qui fe plaignit de 
l'infraûion de la trêve, & qui récla- 
ma l'Exerças avec toutes fes dépen- 
dances. 

. Mais,un fimple N égociateur, & dé- 
pourvû des forces néceflaires pour fe 
faire écouter, n'eut point de fuccès. 
Le Lombard, pour amufer l'Empe- 
reur & les habitans de Rome, fe con- 
tenta d'envoyer un Ambafladeur à 
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dans l'efpérance s'en rendre Maître 
par la difette & le défaut de vi« 
vres. 

Le Pape, qui craignoit de tomber 
fous fa domination, reprit les ancien- 
nes vûes de fes Prédécefleurs, & ré- 
folut d'implorer le fecours des Fran- 

çoi 
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çois. Il fe flatoit de chafler par leurs 
armes les Lombards du Territoire de 
Rome , & même de PExarcat , fans 
qu'il eûc à craindre que cette Nation 
pût fonger à s'établir dans une région 
fi éloignée de (on Pays , & dans un 
Canton fitué entre des Provinces qui 
obéiflbient à l'Empire Grec, ou au 
Roi des Lombards. Mais, comme il 
appréhendoir,que les principaux Ci* 
toyens de Rome n'euffent de l'éloi- 
gnement d'appeller une puiflànce é- 
trangére fans le confentement de leur 
Souverain, il eut recours au grand 
reflbrt de la Religion , fi capable de 
déterminer les hommes , & auquel 
fur- tout le Peuple ne réfille jamais. 

Il ordonna des prières publiques, 
pour implorer le fecours du Ciel. 11 
fe fit enfuite des Procédions folennel- 
les, où Ton porta les reliques & les 
images des Saints, & tout ce qui ex- 
cite jufteraent la vénération des fi- 
delles. On avoit meme attaché à la- 
Croix le Traité de Paix que le Lom- 
bard avoit rompu , comme pour' de- 
mander Juflice à Dieu de l'infraétion 
de fa parole. 

Le Pape,fuivi de tout le Clergé R 0- 

B r main 
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main, parut dans cette Proceflîon, 
picds-nuds, & la têre couverte de 
cendre. Il monta enfuite en chaire j 
&,parunDifconrs pathétique, ôç in- 
terrompu de temps en temps par des 
fangtots & des larmes, il repréfenta 
à la multitude, dont il étoit environ- 
né , Tétat malheureux de l'Italie, 
l'impuiflance Se l'éloignement des 
Empereurs Grecs , l'ambition & la 
férocité des Lombards , & le péril 
fur-tout où la Ville de Romefe trou- 
voit de tomber fous leur domination. 
Héxagéra les malheurs & les fuites 
affreules d'une Ville emportée par la 
force des arme*, les hommes pa(Tés 
au fil de Tépée, les Prêtres égorgés 
aux pieds des Autels, la pudicité des 
Femmes & des Filles expofée à la bru- 
talité du Soldat * & les Lombards 
furieux , portans ie fer & le feu de 
tous côtés, & renouvellans le trifte 
fouvenir des cruautez desGots &des 
Vandales. 

Le Pape Toute l'Aflemblée n'entendit un 
Etienne difeours fi touchant, qu'avec des gé- 
I! - a P- miflemens mêlez de larmes. Le 

lin i en Pa P e les voïant émûs > & comme 
liilk; tranfportez de douleur, s'écria , com- 
me 



Digitized by Google 



de la Cour de Rom. $ f 

me s'il eût été infpiré tout d'un coup pour a^ 
du Ciel : Que la Volonté de Dieu étoit battre la 
que les Romains s'adreflaflent à Pe- ^f^' 
pin, Fils d'unPere illuftre,& qui par Lom- 
fa feule confidération avoit autrefois bards. 
délivré Rome des armes du Roi , 
Luïtpraud. Tout le monde aplau- 
dit à cette Propofition : & le Pontife 
fit recevoir, comme une Révélation,. v . 
des Projets politiques , qui rie par- 
toient que du defir de s'affranchir de 
toute domination des Princes tempo- 
rels. - ï fr- r ;i . 

Dans cette vue, il envoia en France 
un Député chargé d'une Lettre pour 
le Roi Pépin , remplie d'expreffions 
vives & touchantes, & dans laquel- 
le il l'exhortoit à délivrer Rome de ; 
la Tirannie des Lombards. Il le con- 
juroitjparja même Lettre, de lui en* 
voyer des Ambafladeurs, à la faveur 
dcfquels il pût pafler en France, pour 
Tinitruire lui même de l'état où fe> 
trouvait alors l'Italie. Nous avons 
une autre Lettre du même Pontife , 
adreflee aux Seigneurs François , pour j 
les conjurer de lui être favorables au- 
près.du Roi} c'eft-à-dire, de le por- 
ter à prendre les armes contre les 

R 6 Lom* , 
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Lombards : & il leur promettoit, que y 
par l'intercefllon de S. Pierre, de la 
caufc duquel il s'agiflbit, dit-il, leurs 
péchés feroient effaçés, & qu'ils ob- 
tiendroicnt pour récompenfe de leurs 
bons offices le centuple en ce mon- 
de & la vie éternelle en l'autre. 

Pépin, à fa prière, fit pafferen Ita- 
lie Chrodegand Evêque de Mets, & 



virent d'abord Adolphe , qu'il priè- 
rent de la part du Roi leur Maître de 
vouloir bien accorder une fufpenûon 
d'armes j & que, pendant cette efpé- 
ce de trêve, le Pape. Scies principaux. 
Citoyens de Rome fe rendroient à 
Pavie , pour terminer à l'amiable 
tous leurs différends. 

Aftolphe,quine vouloit point atti- 
rer les armes des François dans fes E- 
tats , fit lever le blocus de devant 
Rome* & , à la confidération d^ Pé- 
pin, il confentit à une entrevûeavec 
le Pape. Les Envoyés François fe 
rendirent enfuite à Rome, & ils y 
trouvèrent un Officier de l'Empereur, 
qui avoit apporté un Ordre # par é- 
crit de, ce Prince adrefle au Pape , 

par 

* Regiam Juflioncmi 
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par- lequel il lui commandoit de fe 
rendre avec cet Officier à la Cour du 
Roi des Lombards , pour lui rede- 
mander l'Exarcat , ôc la Pentapo- 
le. 

Cet Ordre du Souverain fe trouvant 
conforme aux vûes fecrettes du Pape, 
il partit de Rome avec cet Envoyé 
de l'Empereur, & ceux du Roi da 
France. Quand il fut proche de Pa- 
vie, Aftolphe lui envoya dire, qu'il 
ne fût pas fi hardi, dans l'Audience 
qu'il lui donneroit*, de lui parler de 
rendre Ravenne,rÉxarcat,& les au» 
très places de l'Empire. Mais, Etien- 
ne répondit avec beaucoup de ferme- 
té, qu'aucune crainte ne i'empêcheroit 
de l'exhorter à rendre à chacun ce 
qui lui appartenoit. L'Envoyé de 
l'Empereur, étant arrivé à Pavie, fit de 
vives jnftances pour cette reftitu- 
tion : il offrit même des fommes con- - 
' fidérablçs en forme de dédommage- 
ment, & pour les frais de la guerre. 
Le Pape, de fon côté, interpofa fes 
prières, & repréfentaau Roi deLom- 
bardie, qu'il ne pouvoitfans injuftice 
retenir deux Provinces , qui , de temps 
immémorial , faifoicnt partie de l'Em- 

B 7 Pi: 
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pire. Aftolphelui répondit fièrement, 
que ce Difcours lui convenoit moins 
qu'à un autre 5 qu'il ne pouvoit igno- 
rer, que c'étoit à la prière des deux 
Papes Gregoires, & à la fienne mê- 
me, que les Lombards avoient fait la 
guerre aux Empereurs , comme à 
des hérétiques -, & qu'il fçauroit bien 
défendre &conferver des Conquêtes, 
qui lui coûtoient desfommesimmen- 
fes, & le plus pur fang de fa Nation. 
Les Envoyés de Pépin, voiant qu'il 
n'y avoit point de jour à conclure la 
Paix , fe renfermèrent à demander à 
Aftolphe, au nom du Roi leur Maître, 
unPafleport, pour pouvoir conduire 
le Pape fûrement en France. On 
ne peut aflez bien exprimer , quelle 
fut la furprife & la colère du Roi 
Lombard, à cette Propofition. Il 
vit bien , qu'un Voyageauflî extraor- 
dinaire cachoit des defleins fecrets , 
& dont le fuccès ne pou voit jamais 
lui être favorable. Il envoia au Pa- 
pe quelques Seigneurs Lombards , 
pour l'en détourner : mais, l'aiant trou - 
vc inébranlable, il fut obligé à la fin 
d'y confentir} le fauf- conduit fut ex- 
pédié. Le Pape fe mit auffi-tôt en 
„ , che- 

f m 

I 
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chemin: traverfa avec une extrême 
diligence les Etats d'Aftolphe, de. 
peur d'être arrêté 5 ôc il arriva enfin 
heureufement fur les terres de Fran- 
ce. 

Quand Pépin apprit, qu'il étoit ar- 
rivé dans fes Etats , il envoya d'a- 
bord au devant de lui l'Abbé Fulrad, 
Archichapclain ou Maître de la Cha- 
pelle du Palais, & le Duc Rotard. 
Charles Fils aîné du Roi, jeune Prin- 
ce âgé de douze ans , les fuivit de 
près , & conduifit le Pape jufqu'au 
Château de Pont-yon en Champagne, 
où étoit alors le Roi. Le Pape fut re- 
çu à la Cour de France avec toutes 
les marques de refpeft qui étoient juf- 
tement dûes au Vicaire de J. C. , & 
au Pere commun de tous les Chré- 
tiens. 

Ce Pontife offrit à Pépin de ma- 
gnifiques prefbns, & on en diftribua 
par Ion ordre une grande quantité 



pour fe les rendre favorables : & , dans 
l'Audience publique qu'il obtint le 
lendemain , il fe profterna aux pieds 
du Roi avec les Eccléfiaftiqucs de fa 
fuite, tous revêtus de Cilices, & la 



aux principaux Sei 
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tête couverte de cendre $ conjurant 
ce Prince, par les mérites de S. Pier- 
re & de S. Paul, de délivrer le Peuple 
Romain de la Perfécution des Lom- 
bards. Le Pape refta dans cette pof- 
ture, & ne voulut jamais fe relever, 
que le Roi Scies principaux Seigneurs 
François ne lui euflent tendu la main 
comme une marque 6c un gage de la 
Protection, qu'ils lui accordoient. Le 
Pape & le Roi fe retirèrent enfuite 
en* particulier, pour conférer enfem- 
ble j & Pépin promit avec ferment 
au Souverain Pontife de faire rendre 
à l'Empire TExarcat, avec fes Dé- 
pendances. 

Pendant que la Cour fut à Pont^yon, 
le Pape & le Roi fe virent plu fleurs fois. 
Ils avoient l'un & l'autre leurs def- 
feins particuliers j & chacun, de fon 
côté, fongeoit à tirer des avantages 
folides de cette Entrevûe. Pépin 
n'étoit pas fans inquiétude au lu jet 
de fon Succefleur: les François, à la 
vérité, venoient de l'élire pour Roi * 
mais, ils ne s'étoient pas encore ex- 
pliqués touchant fa poftérité : &, 
quoique dans la première Race la Cou- 
ronne eût été héréditaire, la forme 

du 
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du gouvernement fembloit avoit chan» 
gé par l'Abdication de Childeric 5 & 
Fepin craignoit , que les François ne 
vouluflent retenir ce Droit d'Ele&ion, 
favorable à la Liberté publique , 8c 
qu'après fa mort la Couronne ne paf- 
fât dans une autre Maifon. Il appré- 
hendoit fur-tout que le choix de la 
Nation ne tombât fur Drogon, Fils 
de Carloman (on Frère aîné, dont la 
mémoire étoit encore chère aux 
principaux Seigneurs du Roïaume 
d'Auftrafie. 

Pépin, pour fixer la Couronne dans 
fa Maifon , propofa au Pape^ fous 
prétexte de renouveler la Cérémonie 
de fon Sacre , de vouloir bien facrer 
en même tems fes deux Fils, Charles, 
& Carloman j dans la vûe , que la vé- 
nération que tous les François avoient 
pour le Pape, & que les Prières & 
les Çonfeils de ce Pontife, les porte- 
roient à reconnoître les deux jeunes 
Princes pour fes Succcfleurs. 

Etienne s'offrit de bonne grâce à 
rendre ces Offices au Roi , dans Te{- 
pérance d'en tirer d'autres qui ne lui 
iëroient pas moins avantageux : & 
çei deux habiles Politiques formèrent 

une 
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une étroite Alliance, dont un Intérêt 
réciproque ferra les ncejds. Le Pa- 
pe, qui voïoit bien que le Roi avoit 
befoin de lui , s'ouvrit à ce Prince 
furie principal Sujet de fon Voiage: 
5c, quoique les prédéceiTeurs, & lui 
même,n'euiTent follicité la Restitution 
de l'hxarcat, qu'en faveur de l'Em- 
pire dont il failoit partie, ce Pontife 
n'eut point de honte de tirer parole 
du Roi , que quand il auroit chatte les 
Lombards de cette Province, il ne 
la rendroit jamais, ni à l'Empire, ni 
aux Empereurs > & il lui en fitpafler 
Ijob- une Donation anticipée, que le Roi , 
îientde & les Princes fes Enfans, fignérent 
Pépin conjointement avec lui. Le Pape, . 

une Do- . r r» 

nation a P res avoir pris ces mefures avec Pe- - 
nnticipee pin, fe retira à l'Abbaye de St. De- 
del'Ex- nis, pendant que le Roi fe retira à . 
arcat. Crecy fur Oife * , où il tint un Par- 
lement , pour y faire réfoudre la Guer- 
re contre les Lombards, fuivant qu'il 
en étoit convenu avec le Pape. Ce 
ne fut pas fans furprife, qu'on vit arri- 
ver dans cette célèbre AiTembléc le 
même Garloman, Frère aîné de Pépin , 
qui s'étoit, comme nous l'avons dit , 

en- 

* Mr. Fleuri dit, Carifiac ou Gt'iercy. 



Diqitized by Google 



delà Cour de Rome. 45 

enfermé dans le MonaftereduMont- 
Caflin , fitué dans les Etats du 
Roi des Lombards. Ce Prince, au- 
quel le Voïage du Papeétoit trèsfuf- 
peét, & qui craignoit qu'il ne fit dé- 
clarer les François contre lui, avoit 
exige de l'Abbé du Mont- Caflin, qu'il 
envoyât au Parlement de Quiercy le 
Prince Carloman , pour traverfer fes 
JNégotiations *. Carloman obéit àfon 
Supérieur , & peut-être qu'il ne fut 
pas fâché de venir en France, pour 
y voir fes Enfans, que Pépin, depuis 
Ton élévation fur le Trône, tenoit 
dans une obfcurité indigne de leur naif- 
fance. Ce Prince, étant arrivé à 
Quiercy , reprélentaau Roi fon Frère, 
& aux principaux Seigneurs du Rt>ï- 
aume, les malheurs & les fuites funef- 
tes d'une guerre dans un Pays éloigné , 
&dont le fuccès étoittrès incertain; 
& , comme il n'étoit pas inftruit des 
deffeins fecrets du Pape & du Roi, 
il ajouta, que cette guerre même re- 
gardoit uniquement l'Empereur de 

Con- 

* Réflexion à faire fur la Différence des 
Moines de ce temps-là à ceux d'apréfent. 
Le Religieux obéit à fon Alibé contre les In- 
térêts du Pape. 
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Confiant inople, Souverain de l'Ita- 
lie , & à la quelle le Pape ne pou- 
voit prendre de part au plus que par 
rapport à quelques petites places que 
les Lombards avoient prifes , fie dont 
il étoit aifé de procurer la reftitution, 
fans faire palTer les Alpes à une Ar* 
mée Françoifc. 

Ces Réflexions firent beaucoup 
d'impreflïon fur les efprits, fur-tout 
fortant de la Bouche d'un Prince, 
qu'on ne pouvoit pas foupçonner 
d'aucun intérêt , & dont d'ailleurs 
on n'avoit pas encore oublié le rang 
qu'il avoit tenu dans la Monarchie 
L'Habit même humiliant d'un fimple 
Moine, dont il étoit revêtu , donnoit 
plus- de poids à fes raifons , & aug- 
mentait le refpe&& la vénération de 
toute l'Aflembléc. Ainfi, il obtint* 
qu'avant de déclarer la guerre au Roi 
de Lombardie , on lui envoyeroit 
des AmbafTadeurs, pour le portera 
la Paix. 

Ces Envoiés étant arrivez àPavie, 
on entra en Négociation. Aftolphe, 
pour le bien de la Paix, voulut bien fe 
relâcher de fes prétenfions fur le Du- 
ché de Rome , , comme Membre de 

l'Exar^ 
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TExarcat.il offrit de'neplus inquiéter 
les Citoyens de Rome au fu jet du Tri- 
but, qu'ils payoient auparavant aux 
Exarques : mais , il déclara nettement f 
qu'il vouloit toujours retenir l'Exar- 
cat & la Pentapole , qu'il avoit con- 
quis Tut les Grecs, & dont les Fran- 
çois, difoit-il, n'avoient aucun inté- 
rêt de défendre les Etats. Ce Prince 
fe flatoit que le Pape, & le Roi, fe- 
raient également fatisftits de ces Pro- 
pofitions : mais, au retour des Amba£ 
fadeurs François , le Pape &-le Roi 
infiftérent toujours fur la Rcftitution 
de ces Provinces en faveur de l'Empi- 
re. La guerre fut enfin réfolue: & le 
Pape , pour fe débarafler du Prince 
Carloman, qui avoit penfé rompre 
toutes leurs mefures, le fit enfermer, de 
concert avec le Roi , dans un Monafté- 
re de la Ville de Vienne, où il mou- 
rut dans la même année. L'Enlève- 
ment des Princes fes Enfans , qui dis- 
parurent en même tems, fit Soupçon- 
ner que la mort de leur Pere n'avoit 
pas été naturelle. 

Pendant que le Pape ©ccupoitlafce- 
ne fur IcThéatre de la France , & qu'il 
y faifoit jouer ces différons rcflbrts de 

fil 
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fa Politique, ce Pontife tomba dan- 
gereufement malade à St. Denis, lieu 
de fon fejour ordinaire, llguéfit de- 
puis: mais , pour s'attirer la vénération 
des François , il dit au Roi , & il 
publia , qu'il n'avoit recouvré fa fanté , 
que par un miracle éclatant, quis'é- 
toit fait en fa faveur, & dont il rap- 
porte les différentes circonftances 
dans une de fes Lettres. 

Il dit, que s'étant fait porter dans 
l'Eglife de St. Denis, fous les Clo- 
ches , S. Pierre & S. Paul lui appa- 
rurent, fuivis de S. Denis, qui étoit 
accompagné d'un Diacre & d'un 
Soudiacre # j & que ce Saint tenoit 
une palme d'une main, & un enceij- 
foir de l'autre. Rien ne lui échape $ 
& il décrit éxa&ement la taille, le 
vifage , les vêtemens , de tous ces faints 
Perfonnages. Il ajoute, que S. Denis 
intercéda en fa faveur auprès du Prin- 
ce des Apôtres 5 que S. Pierre lui ré- 
pondit , qu'il lui accordoit la Santé du 
malade j& qu'en même temps. S. De- 
nis s'avançant de fon côté , „ La 
n PaixfoitaveC vous, mon Frère, lui 

„ dit- 

« 

* Les Hiftoricns difcht un Piètre & un 

Diacre. 

. — « 

- / 



Digitized by Googl 



de la Cour de Rome. 47 

„ dit-il. Ne craignez point: vous re- 
„ tournerez bfentôt dans vôtre Lgli- 
„ fe. Levez vous: confacrcz cet Au- 
„ tel en l'honneur de Dieu, & des 
„ deux Apôrrcs auteursde vôtregué- 
rifon$& célcbrez-y la Mefleenac- 
tion de grâces d'un fi grand bien- 

C'eft ainfi que le Pape publie le 
récit de ce Miracle, ou de cette Vi- 
fion. Ce Pontife, fe fentant guéri, 
fe mit aufîitôt en état d'exécuter les 
Ordres du Ciel. On prépara tout 
dans l'EglifedeS. Denis pourlaCon- 
fécration de cet Autel > il accourut 
de toùs côtés un monde infini, pour 
afîifter à une Cérémonie prefcritepar 
la Bouche nrême de S. Denis. On 
ne peut dire à quel point le bruit de 
tant de chofes merveilleufes augmen- 
ta parmi les François le crédit Se la 
confidération du Pape. 

Le S. Pére réfolut de profiter de 
cette difpofition des Efprits , pour 
tenir -parole à Pépin. Le jour même 
qu'il confacra l'Autel, & qu'il y dit 
la Méfie, il facra de fa main le Roi, 
la Reine Berthe fa Femme, & les 
Princes Charles & Carloman leurs En- 



s 



48 Origine de la Grandeur 

fans. Il ajoûta à cette Cérémonie ' 
uneExcommunicatiort , qu'il fulmina 
contre tous les François, <jui , après 
la mort de Pépin, propoferoient pour 
remplir fa place des Princes ou des 
Seigneurs, qui ne feroient pas de fon 
Sang j &, pour engager plus étroite- 
' ment Pépin , & les Princes fes Enfans, 
à faire la guerre au Roi de Lombar- 
die, il les déclara publiquement Pa- 
trices de Rome. Pépin ne laifla pas 
d'envoyer jufqu'à trois fois des Am- 
bafladeurs à Adolphe, pour l'exhor^ 
ter à reftituer à l'Empire & à l'Egli- 
fe deRome les Places & les Châteaux 
dont il s'étoit emparé: & il fit cette 
démarche du confentement du Pape, 
qui , dans l'incertitude du fuccès de 
cette guerre , vouloit conferver encore 
quelque tems aux yeux du public le 
mérite de n'agir que pour les Intérêts 
de l'Empereur fon Souverain. 

Aftolphe, de fon côté, qui ne pou- 
voit comprendre que les François fe 
déterminaient à paffer les Alpes pour 
PIfltérét des Grecs, avec lefquels ils * 
n'avoient aucune Alliance,déclara qu'il 

Sétendoit conferver fes Conquêtes : 
,cependant,depeur de furprife, il 

jet- 
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jet ta différais Corps de Troupes dans 
les détroits des Montagnes , pour en 
défendre le paffage. 

Pépin, preffé par le Pape, ne laiffa 
pas de s'avancer: il force ces paffa- 
.ges : rien ne réûfte à la valeur de Ces 
Soldats: il pouffe tout ce qui fe pre* 
fente devant lui. Il entre enluite dans 
la plaine : répand la terreur de tous 
côtés y &, après avoir ravagé la Cam- 
pagne, il s'arrête devant Pavie,dont 
il /orme le Siège. C'étoit la plus 
forte place, & comme le boulevart, 
de la Lombardie. Aftolphe s'y étoit 
enfermé avec fes meilleures troupes: 
le Siège fut long, 8c la'défenfe très vi- 
ve & opiniâtrée $ mais Aftolphe, crai- 
gnant de fuccomber à la fin fous l'ef- 
fort des attaques des François , on 
entra en Négociation. Le St. Perc 
s'en rendit le Médiateur , foit pour 
éviter l'effufion du Sang Chrétien , 
foit peut-être dans la crainte, que û 
Pépin emportoit cette place, Il ne 
pouffât plus loin les Conquêtes , & 
ne (e rendît Maître de toute l'Italie. 
Quoiqu'il en foit de ces motifs, après 
plufieurs Conférences , on convint en- 
fin qu'Aftolphe remettroit entre les 

C mains 
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mains du Roi de France l'Exarcat , 5c 
les Juftices de S. Pierre au Pape : & , 
pour Péxccution de fa parole, il li- 
vra quarante otages choifis parmi les 
principaux Seigneurs de fa Nation. 
Pépin , perfuadé qu'avec de tels gages 
le Lombard n'oferoit lui manquer de 
parole, jugea à propos de reprendre 
le chemin de la France , avant que 
la neige eût fermé le partage des Al- 
pes; & il fit en même temps recon- 
duire le Pape jufque dans Rome par 
le Prince Jérôme Fils naturel de Char- 
le Martel, & par Fulrad AbBé de S. 
Denis. , 

Adolphe crut que Péloignement 
des François Pavoit dégagé de l'éxe- 
cution d'un Traité , que la crainte feu- 
le de leurs armes lui avoit fait ligner. 
Il étoit outré contre le Pape, qui lui 
avoit attiré de fi redoutables ennemi^ 
& , pour s'en venger^ il réfolut , pen- 
dant que l'Hiver ne permettoit pas 
aux François de repafler en Italie, de 
tenter le Siège de Rome perfuadé, 
qu'un heureux fuccès feroit oublier 
fon manque de parole, ou le mettroit 
en état de n'en rien craindre; & il 
commença l'éxecution de ce deflein 

fe- 
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fecret par reculer fous différais pré- 
textes l'évacuation des places qu'il 
devoit rendre au Pape, & à l'Empi- 
re. 

Il raflemble promtement fes trou- 
pes difperlées en différentes places , 
fait fecretement de nouvelles levées, 
marche droit à Rome, l'inveftit, & 
envoie fommer les habitans de lui li- 
vrer le Pape fous prétexte qu'il avoit 
attiré les François en Italie. Adol- 
phe fe fktoit que les Romains, pour 
le délivrer des périls d'un Siège, lui 
remettroient le Pape entre les mains, 
ou du moins que cette Propofition 
partageroit les Efprits, & exciteroit 
de la Diviûon dans la Ville. Mais, 
tous les Citoyens demeurèrent étroite- 
ment unis avec le Souverain Pontife : 
ils foutinrent même les attaques des 
Lombards avec tant de courage pen- 
dant près de trois mois ,qu'ils donné* 
rent le tems aux François de s'avan- 
cer à leurs fecours. 

Le Pape , pour hâter la marche de 
Pépin, lui écrivit Lettres fur Lettres. 
Rien n'eft plus pathétique, que lés 
expreffions de ce Pontife. ,, Je vous 
„ conjure au nom de Dieu (dit il 

C t dans 
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dans une de fes Lettres en s'adref- 
iant au Roi de France & à fes En- 
fans,) ,, par la glorieufe Vierge, par 
„ toutes les Vertus céleftes,èc parjSr^ 
Pierre qui vous a facré Roi , de 
99 cous délivrer des armes des Loin- 
„ bards, & de nous mettre en pof- 

8 , feflïon de toutes les Places conte*- 

9, nues dans la Donation , que vous 
9, en avez faite à St. Pierre vôtre 
99 Prote&cur. Vous fçavez, que nous 
9, vous avons confié les Intérêts de 
99 la Ste.Eglife: & vous rendrez 
„ compte à Dieu, & à S. Pierre, 
,, au terrible Jour du Jugement,, du 
9, Zélé que vous aurez apporté à f* 
„ défènfc. Ceft à vous, qu'une œuvre 
9, auflî méritoire a été réfervée: au- 
,, cundc vos Ancêtres n'a été favori*- 
9, fé d'une Grâce fi éclatante. C'eft 

vous feul, que Dieu, par fa pref- 
„ cience éternelle, a choili pour cet 
„ effet : car, ceux qu'il a prédefti- 
99 nés , il les a appelles ; & ceux 
9 , qu'il a appelles, il les a juftifiés. „ 

C'eft ainui que ce Pape faifoit une 
application de ces redoutables myft 6- 
res de la Grâce & de la Prédeftina- 
tioo à ragnuidiflementde.foja tempo- 
rel. 
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itl. Enfin, comme le fecours ne pa* 
roiflbit point encore, & que les Lom«* 
bards redoubloient leurs efforts, ce 
Pontife ufa d ? un Artifice, groflîer à 
la vérité, & même deftitué de toute 
vraifemblance , mais qui nous faic 
voir le génie de ce fiéclé , & com- 
bien les hommes de ce temps-là é«* 
toient en prife à tout ce qui aveit 
l'apparence de Révélation. 

Le Pape envoya au Roi une Lettre 
de la part de St. Pierre, & comme 
fi elle fût tombée du Ciel. Cette 
Lettre éroit adreflee à Pépin, à fes 
Enfans, aux Seigneurs de la Nation, 
à tout le Peuple, & aux Armées des 
François. Le Titre de cette Lettre 
eft imité des Epitres Canoniques, 6c 
commence par ces mots : „ Pierre ap- 
„ pelle à TApollolat par J. C. Fils 
„ du Dieu vivant. Je vous conjure, 

dit cet Apôtre, de faire marcher 
„ promtement vos Troupes au fe- 
„ cours de l'Eglife Romaine. Ne 
„ permettez pas,que ma VilledeRo- 
jj me, & mon Peuple', foient expo- 
„ fez au Pillàge des Lombards , lï 
„. vous voulez fauver vos Ames 5c 

vos Corps du Feu éternel. Si vous. 

C 5 „ m'o- 
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m'obéiffez promptement , vous 
n furmonterez tous vos ennemis, 
Jy vous vivrez long- temps , vous 
„ mangerez les biens de la Terre, & 
„ vous aurez enfuite 1& Vie Eternel- 
„ le. Autrement, je vous; déclare, 
,, par l'Autorité de la Sainte Trinité, 
„ & la Puiffance de mon Apoftolat*. 
„ que vous n'aurez jamais de part au 
„ Roiaume Célefte. „ . v^n 

On auroit peine à croire, que ce 
Pontifeeût pouffé fi loin l'Artifice & 
UFi&ion, fi nous n'avions pas enco- 
re fes Lettres * 6c on n'efl pas moins 
furpris d'y trouve^ de ces fortes d'é- 
qttivoqyc*, dont & : tfctfk^fc ^ 
couvrir l'illufion. jç parle de ce*. 
expreffioni | krtiom iï refpe&a- 



33. ver- être emplpïé que pour fignifier l'Af- 
fo. fembléc desquelles , eft pris pour les 
biens temporels attachés au St. Siè- 
ge rie Troupeau de J. C. fignifiç 
les Corps, & non pas les Ames: les 
Promettes temporelles de l'ancienne 
Loi font mêlées avec les fpirituelles 
de l'Evangile ; & les motifs les plus 
faints de la 'Religion emploies pour 
une AfEûrc d'Etat. tvi u 

Pc- 
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Pépin , tout grand Homme d'Etat 
qu'il étoit, n'échapa point à ce jeu 
de mots : il crut, qu'il y ailoit de Ion 
falut, d'enlever l'Exarcat au Roi des 
Lombards,, pour le donner au Pape, 
au préjudice de l'Empereur auquel il 
apartenoit. Dans cette vûe, il repaf- 
fa les Alpes à la tête d'une puiffante 
Armée, battit les Lombards, fit le- 
ver le Siège 'de Rome, forma celui 
de Pavie, 6c le pouffa fi vivement, 
qu'Alto]phe,pour fauverfa Capitale, 
& peut-être fa Couronne, demanda 
la Paix aux Conditions qu'il plairoit 
à ce Prince de lui preferire. Cette 
grande Affaire fut negotiée enprefen-» 
ce des Ambafladeurs de l'Empereur 
Conftantin. Ils étoient débarqués à 
Marfeille : mais , aiant appris que Pé- 
pin afliégeoit actuellement Pavie, ils 
fe rendirent en diligence dansfon 
Camp. 

Le Pape, depuis rentrée de Pépin 
en Italie, ne faifoit plus de myftere 
de la Donation qu'il avoit exigée de 
ce Prince. Ainfi, les Miniftres de 
Conitantin , après avoir félicité Pé- 
pin fur l'heureux fuccès de fes Ar- 
mes, lui repréfentérent , que l'Exar- 

C 4 cat 
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cat & la Pentapole faifoient partie de- 
l'Empire :. qu'à la vérité les Lom- 
bards au préjudice d'un Traité de 
Paix, & pendant même que l'Empe- 
reur étoic occupé à combattre les 
Sarrafins & les ennemis du nom 
Chrétien , s'étoient emparez de ces 
Provinces \ mais , qu'il étoit trop juf- 
te, pour vouloir enrichir le Pape, 
& un Sujet de l'Empite , des Dé- 
pouilles de fon Souverain. _i> > • > ' 
Pépin leur répondit, qu'il n*avoit 
pafle les Alpes, que pour délivrer le 
Pape des véxations des Lombards* 
u'il avoit voiié à S. Pierre toutes 
îs Conquêtes ; que Dieu avoit beni 
Ces intentions, & fes Arn.es * & qu'il 
croiroit mériter fon Indignation , s'il 
manquoit à fes vœux, oc à fapro- 
meflè. Ce fut avec une Réponfe auflî 
féche , qu'il renvoya ces Ambafla- 
deurs. Il s'appliqua enfuite à mettre 
Adolphe hors d'Etat de lui manquer 
«ne féconde fois de parole. , * 

Dans cette vûc , , il exigea de ce- 
Prince, qu'il éxécutât fur le champ^_ 
le Traité de Pavie,c'eft-à-dire, qu'il 
livrât à fes Commiflaires l'Exarcat, 
& la Pentapole 5 que, pour les frais de 

la. 
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la guerre, il cédât Comacchio, a\ec 
la je. partie de fes Treibrs ; & que 
lui, & fes fuccefleurs à perpétuité, fe 
reconnuflemVaflaux de la Couronne, 
de France , Se qu'ils payafTent Tan- 
cien Tribut de douze mille lois d'or,, 
dont ils s'étoient affranchis fous le 
Règne de Clotaire II. Quelques dures 
que fuflent ces Conditions pour un | Pep,n 
Souverain, Adolphe fut contraint de p Jpe fe« 
s'y foumettre, pour conferver le re(- i J Jaces 
te de (es Etats. Ii livra vingt-deux ^ u%J 'l en * 
Places à l'Abbé Fulrad, Commiffairc ! eve aux 
de Pépin, qui en porta les Clefs fur ba°rds~ 
le Tombeau de S. Pierre, avec la Do- ' 
nation que faifoit ce Prince de tout: 
le Domaine utile de ces Places, quoi- 
que toujours fous ia Souveraineté de. 
la Couronne de France, comme on 
le verra dans la fuite. 

Adolphe avoit différé fous difïe- 
rens prétextes de livrer Ferrare, An- 
cone, & Boulogne, il y tenoit en* 
core diffcrens Corps de Troupes en. 
garnifonj & ce Prince fier & coura- 
geux, outré de fe voir enlever fes. ^ 
Conquêtes par un Prêtre, attendoit, 
une Conjoncture favorable, & le bé- 
aéfice. du temps % pour rentrer dans» 

Cy les. ' 
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les places qu'il avoit été forcé de li- 
vrer: mais, la more prévint l'exécu- 
tion de fes defleinsj & il fe tua à la 
chafle, d'une chute de Cheval. 

X»es Lombards fe partagèrent fur 
le choix de fon Succefleur. Didier, 
Duc deTofcane, & un des Généraux 
d'Adolphe , fe voyant à la tête de 
l'Armée, ne crût pas pouvoir trouver 
de concurrent. Mais , les autres Ducs 
de la Nation, foit qu'ils euflent de 
la peine à fe faire un Maître de leur 
égal, députèrent à Rachis, qui s'é- v 
toit retiré, comme nous l'avons dit, 
dans le Monaflere du Mont-Cafîîn , 
pùur conjurer ce Prince de vouloir 
• bien remonter fur le Trône $ & de fa- 
Grifkr fon amour pour la retraite au 
Salut de fes Peuples, & au Bien com- 
mun de toute la Nation. 

Rachis ne parut pas éloigné de 
leur donner cette fotisfa&ion : tous 
les Ducs armèrent en fa faveur. > Di- 
dier, furpris de fe voir un. rival fi re- 
doutable, eut recours au Pape* & il 
lui fit dire, que s'il daignoit appuier 
fes Intérêts auprès du Roi de Fran- 
ce, il lui reftitueroit les places, <J u i 
étoient reliées fous la domination 

des 
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des Lombards. Ce motif détermina 
le Pape: il ie déclara hautement en 
faveur de ce Lombard , & contre 
Rachis , auquel il fit dire, qu'il ne 
foufriroit pas qu'il fortît du Cloître. 
Rachis, plein d'une piété Gncére, re- 
nonça une féconde fois à la Couron- 
ne, & s'enfévelit dans fa retraite. 
Didier fut reconnu Roi des Lom- 
bards. 

Le Pape furvécut peu à ce grand 
Evénement 5 il mourut vers Tan jfj. 
Le Diacre Paul, qui étoit fon Frère, 
lui fuccéda dans fa dignité, 6c dans 
l'application à en augmenter la puif- 
fance temporelle, il ne fe vit pas 
plûtôt (ur la Chaire de St. Pierre, qu'il 
prefla Didier de lui remettre trois 
places , dans iefquelles les Lombards • 
tenoient encore Garnifon. Mais , ce 
Prince trouva que fes Intérêts a voient 
changé avec fa fortune: il prévit les 
fuites de cette reitkution pour la 
Couronne de Lombardie * Se -, fuivant 
la Maxime des Politiques > il crût 
qu'un Prince furie Trône étoit quit- 
te de tous les engagemens qu'il avoit 
pris pour y parvenir. 

Le Pape Paul s'en plaignit à Pe- 
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pin* & lui en écrivit 'en dçs terme* 
qui n'étoient pas moins preffans, que 
ceux dont le Pape Etienne s'étoic 
fervi. On y trouve par-tout de grands 
fentimens de piété mêlez & confon- 
dus avec de vives exhortations de 
faire la guerre aux Lombards. Si on 
ne fçavoit pas, qu'il y avoit plus de 
Ifo. ans que cette Nation étoit Ca- 
tholique , on croiroit en litant ces 
Lettres , qu'il s'agiflbit de prendre 
les Armes contre des Barbares & des 
Infidelles, ennemis de Dieu & de la 
véritable Religion. Cependant, ces. 
Lettres n'avoiènt pour objet f que 
d'armer des Princes Chrétiens les uns 
contre les autres, pour un imérét 
purement temporel: & ce Pape, à 
î'éxemple de fes derniers Prédécef* 
feurs , ne faifoit point da fcrupule 
d'y attacher une obligation fpiritucl- 
le j & de menacer de la Colère du 
Giel , & de la Damnation ceux qui ne 
fe déclareroient pas contre les Lom* 
bards. 

Mais, Pépin ne fe laifla point ébran- 
ler dans cette occafion * foit qu'il 
eût des affaires plus prenantes , ou 
qu*il ne trouvât pas jufte & utile à . 

f9*. 
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fon Etat de faire la guerre aux Lom- 
bards. La mort de ce Prince chan- 
gea même la difpofition des Fran- 
çois à l'égard xle cette Nation $ 8c 
l'ancienne Alliance , qui étoit entre 
Charles Martel & Luïtprand, fe re- 
nouvella encre Didier & Charlema- 
gne Fils Se Succefleur de Pépin. 

Le Corps entier de la Monarchie 
Frunçoile avoit été partagé après la 
mort de Pépin entre Charles & Car- 
loman ies Enfans. Lamefintelligence 
fe mit bientôt entre deux Frères , 
tôus deux Rois, & tous deux voi- 
fins. Carloman fe plaignoit d'avoir 
été lezé dans ce partage. Didier, at- 
tentif à ce qui fe paflbit dans la Fran- 
ce , dont il redoutoit la puiflance , 
fomentoit adroitement ces Divifions* 
Il,fçut fe rendre agréable à Carlo- 
man, qu'il fit aflurer fécrétement de 
fes Troupes , de celles du Duc de 
Bavière fon gendre, & des forces du 
Duc d'Aquitaine fon allié , grands 
Vaflaux de la Couronne de France. 
Tout fe difpofoit à une rupture en- 
tre les deux Frères. L^ Reine Ber- 
the*v Veuve de Pépin , touchée de la * ol 
Difcorde des Rois fes Enfans , entre- Bertra-. 

C 7 prit. dc î 
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prit de les réunir. Il étoit queftion 
de gagner Didier, dont les confeils 
influoient beaucoup fur Tefprit de 
Carloman. 

Le Roi de Lombards avoit trois 
Enfans* un garçon, appelle Ad al gi- 
fe, & deux Fitfes. Thaffiilon, Duc , 
de Bavière avoit epoulé l'aîAée, ap- 
peliée Lutberge *; La Reine Ber- 
the, pour interefler le Lombard dans 
cette reconciliation , forma le def- 
fein de marier fa Fille Gifele ou Gif- 
le, Sœur des deux Rois François, 
$ Adalgife, & de faire époufer tn 
même cenxs a Charles fon Fils aîné la 
Cadette de Didier , appeliée Her- ' 
mengarde, quoique Charles fût deja 
marié à la Fille d'un Seigneur Fran- 
çois, nommée Himiltrude # . Mais, 
en ce temps-là, le moindre prétexte 
ouvroit la porte au divorce, qui 
toit devenu un abus prefque géné- 
ral 

- • ? 

i 

f 

* Pépin , dit Meieray , avoit marié fes 
deux Fils , on ne dit point à qui. Peut-être 
n'étoienr-ils que fiancés : mais, s'ils avo;ent 
accompli le. Mariage, il faut dire qu'ils fi- 
rent divorce; car, leur Mcre les obligea dç 
prendre d'autres Femmes» 
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ral, fur- tout parmi les Souverains : 
& apparemment que la Reine douai- 
rière de France ne crût pas que ce 
premier Mariage pût être un obfta- 
cle à un auffi grand bien que celui 
de la Paix qu'elle ménageoit entre 
les Princes fes Enfans. 

Quoiqu'il en foit , la Négotiation fe 
pouila fort avant. Le Pape Etienne I IL 
qui venoit de fuccéder à Paul I. n'en 
apprit les nouvelles, qu'avec beau- 
coup de douleur: il en prévit lescon- 
féquences, ôc ce qu'il avoit à crain- 
dre d'une Alliance fi étroite entre les 
Rois de France & de Lombardie. 
Ce Pontife en écrivit aux deux Rois 
des François: il employa dans fa Let- 
tre différentes Raiions , pour faire 
échouer cette Négociation* les unes 
folides , ÔC tirées de l'indiflblubilité du 
premier Mariage de Charles les au- 
tres frivoles ^mais toutes également a- 
juftées à fes intérêts, 8c dans le ftilede 
îes Prédécelfeurs. Il leur repréfente 
cette Alliance comme l'ouvrage du 
Démon , & les Lombards comme 
une Nation méprifable, perfide, in- 
fectée de la Lèpre, & indigne d'en- 
trer dans l'Alliance de l'illuure & de 
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la noble Maifon de France. Il ajou- 
tent, en détournant le iens de l'Ecri- 
ture félon fes vûës, que par la Loi 
de Dieu toute Alliance avec des étran- 
gers étoic défendue: ce qui étoit vrai 
ious l'ancienne Loi , à l'égaré du 
Peuple Juif, & par rapport aux Na* 
rions infidelles & idolâtres * mais 
dont on ne pouvoit jamais faire l'ap- 
plication à des Princes Chrétiens r 
dont les Alliances au contraire fcsvenL 
à entretenir la Paix. 

Mais, tous ces motifs paroiflbient 
folides au Pape , pourvu qu'ils puf- 
fent fervir à éloigner les Princes 
François de cette Alliance. Il finif- 
foit faLettre par les conjurer, au nom 
de St. Pierre, & par la crainte du 
Jugement de Dieu, d'obliger les Lom- 
bard* à (lui remettre înceflammenr 
les places qu'ils retenoient encore des 
Dépendances de l'Exarcat: &,pour 
rendre cette Remontrance plus effica- 
ce, il leur mande, qu'il a mis fa Let- 
tre fur le Tombeau de S. Pierre , pen- 
dant qu'il célébroit le St. Sacrifice 
de la Mefle $ & que c'eft à ce Prince 
des ^Apôtres , qu'ils répondront des* 
Droits de fon Eglife ; & le tout , fous 
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peine d* Anatheme , & de Damnation 
éternelle. 

Ces exhortations & ces prières fi- 
rent peu d'impreffion à la Cour de 
France. La Reine Berthe pafla en 
Italie : &, après y avoir ménagé une 
efpece d'Accommodement entre le 
Pape & Didier , elle ramena en 
France la Fille de ce Prince , que 
Charles époufa à fon retour $ mais, le 
projet du Mariage du Prince Adal- 
gife avec Gifele n'eut point de fui- 
te. 

En même temps que Didier s'aflu- 
roit de l'Alliaace de la France par le 
Mariage de fa Fille, il fbrmoit enco- 
re différentes Intrigues, pour brouil- 
ler cette Cour avec celle de Rome, 
& priver les Papes d'une Prote&ion 
dont ils tiroient toute leur Grandeur. 
Le Pape avoit deux- Officiers, qui 
partageoient toute fa confiance , Se 
rivaux pat conféquent dam fa faveur. 
Le premier s'appelloit Ghriftophle, 
Primicier de PEglife,& auquel le Pa- 
pe étoit redevable de la Thiare. Paul 
Afiarte , Camerier de ce Pontife, 
n'avoit pas moins de pouvoir fur fon 
efprit. Ghriftophle, & Serge fon Fils, 
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fe prévalants des fervices qu'ils a» 
voient rendus à Etienne dans fon é- 
leclion , gouvernoient un peu trop 
impérieufement leur maître. Ils re- 
préfentoient incefTamment au Pape, 
qu'il devoir, à l'Exemple de fes Pré- 
décefleurs , renouveller fes inftances 
auprès des Rois des François, pour 
bbJjger Didier à évacuer les Places 
qu'il retenoit encore de l'Exarcat. 
Quoique le Pere & le Fils n'euflént 
que de bonnes intentions |, le Pape 
ne laiflbit pas d'être fatigué de ces . 
Confeils qu'on vouloit lui faire rece- 
voir comme des Loix. Le Camé- 
rier profita de cette difpoûtion, Se 
prit le deffus dans la faveur. Didier , 
inftruit de fon crédit, le mit dans fes 
intérêts, & ils convinrent de fe dé- 
faire d'un ennemi commun. Didier, 
pour parvenir à fes fins , fit dire au 
Pape, qu'il feroit bien aile de venir 
vifiter l'Eglifc & les Tombeaux des 
S S. Apôtres, qui étoient hors de 
l'enceinte de Rome. Etienne, préve- 
nu par le Camérier, qui lui reprefen- 
ta que c'étoit une conjonfture favo- 
rable pour retirer des mains de cd 
Prince par la voie de 1a douceur les 

pla- 



r 

de h Cour de Rôrite. 6j 

places qui étoient encore en fa puif- 
fance, répondit aux Envoyés de Di- 
dier, que s'il venoit dans le deflein de 

. reftituer à l'Eglife ce qu'il lui rete- 
noit % il feroit le bien venu. Mais, le 
Primicier 6c fon Fils , perfuades que 
ce Voïage de dévotion cachoit d'au- 

* très projets , conleillérent au Pape 
de ne pas fe laifler furprendre par ce 
Prince: & comme Rome alors étoit 
plutôt fans Maître qu'en liberté , 
Chriftophle &fonFils,qui y avoient 
la principale autorité , firent entrer 
dans lg Ville différens Corps de Trou- 
pes , qu'ils tirèrent des. nouveaux E- 
tats du Pape. Le Camérier, de fon 
côté , fous prétexte de veiller à la con- 
fervation de fon maître , fit prendre 
les Armes à fes Partifans. Tout étoit 
en Armes dans Rome; le Primicier, 
pour défendre l'entrée de la Ville 
aux Lombards* 8c le Camerier , pour 
s'empêcher d'être fur pris par fon en- 
nemi. Cependant , Didier arriva avec 
un corps d' Armée * efeorte peu con- 
venable à un Pèlerinage , & à un 
voyage dévotion : & il demanda une 
entrevue au Pape. 
Le Primicier n'en étoit pas d'avis: 

il 
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il fit ce qu'il put pour en détourner 
le Pape 5 mais, l'avis du Camérier pré- 
valut. Etienne fortit de Rome , & 
fe rendit dans PEglife de S. Pierre, 
& de S. Paul : il entra en conféren- 
ce avec le Roi des Lombards j & 
tout fe pafla d'abord en des plaintes 
réciproques. Didier témoigna être 
offenfé de la défiance du Pape & des 
Citoyens de Rome, qui, à fon arrivée, 
avoienc pris les Armes. Etienne , de 
fon côté, lui reprocha Pinéxécution 
de la parole, qu'il avoit donnée à fon 
prédecefleur , de reltituer les places 
de l'Exarcat. Pendant qu'ils trai- 
toient de leurs prétentions récipro- 
ques, on vint avertir le Pape, que le 
Primicier & le Camérier, chacun à 
la tête de leur Parti , étoient prêts d'en 
venir aux mains: que. les principaux 
Citoyens de Rome s'etoient déclarés 
pour le Camérier , fur ce qu'il leur 
avoit perfuadé que le Primicier, par 
fon attachement pour les François, 
empêchoit la Réunion du Pape avec 
le* Lombard $ & qu'il étoit caufe 
par fes mauvais confeils, des ravages, 
que ce Prince faifoit fur leurs Terres* 
& dans la Campagne. Tout le Peu- 
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«pie prévenu par ces bruits demandoit 
la mort du Pïimicier. Le Pape ren* 
tra dans Rome , pour arrêter ce del- 
fordre. Chriftople , Serge fon Fus, 
Dodon envoyé du Roi Carloman , 
avec quelques autres François enco- 
re armez, furent trouver ce Pontife, 
pour lui reprocher fes Liailons avec 
le Lombard.. 

Ces reproches faits mal à propos 
eurent le même effet , que la flaterie 
& les infinuations du Camérier. Le 
Pape, indigné de leur manque de ref- 
•peét, s'unit encore plus étroitement - 
avec Didier : U le fut trouver une fé- 
conde fois | & , après avoir conféré 
enfemble, Etienne envoya dire au 
Primicier, & à fon Fils, qu'il leur 
donnoit le choix de s'enfermer pour 
le refle de leurs jours dans un Monaf- 
tere, ou de fe rendre inceflamment à 
l'Eglife de S. Pierre, pour fe jufti- 
fier devant lui ,. & devant le Roi des 
Lombards, des differens crimes dont 
on les aceufoit. 

Le Pere & le Fils rcfuférent dV 
bord l'un 8c l'autre parti} mais, on ne 
fût pas plûtôt dans Rome, que le Pa* 
pe les ayoit fccrifiés au Roi des Lom-, 

bards , 
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- bards, que tous leurs aims les aban- 
donnèrent : ils tombèrent même en- 
tre les mains des Lombards , comme 
ils tâchoient de s'enfuir. Didier 
les renvoya au Pape, qui leur fit en- 
tendre , qu'ils ne pouvoient fauver leur 
vie , qu en prenant l' Habit Religieux : 
il fallut qu'ils en donnaient leur pa- 
role. On s'affûta d'eux > & te Ca- 
mérier , de concert avec le Roi de 
Lombardie, craignant qu'ils ne rega- 
ygnaflent -la confiance du Pape, leur 
fit crever les yeux. Chriftophle en 
mourut peu de jours après; fon Fils 
fiit cruellement mis à mort peu de 
temps avant le décès d'Etienne 3 & 
le Came rier fit exiler tous leurs Amis 
& tQjis leurs Partifans. . ir^S$y^v 
Après cette fanglante Tragédie , le 
Pape & le Lombard fe féparérent é- 
galemcnt contens l'un de l'autre : 
& le Pape fur-tout $ perfuadé par les 
promefles & les fermens de Didier, 
que ce Prince alloit lui remettre in- 
ceflamment les places qui dependoient 
tlê l'Exarcat. Il en étoit fi convain- 
cu, qu'il écrivit en même temps à 
Charles Roi des François , & à la Rei- 
ne Berthe fa Mère, en faveur de ce 
f • Prm- 
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Prince, auquel il donna dans fes Let- 
tres de grandes louanges. Ce n'elt 
plus un perfide , un lépreux, un 
homme dont l'Alliance & le Com- 
merce étoit abominable , comme il 
en avoit parlé dans fes Lettres précé- 
dentes. 11 l'appelle fon très-excellent 
Fils: il reconnoit, qu'il l'a fauvé,& 
tout le Clergé de Rome, des mauvais 
deiïeins du Primicier & de fon Fils; 
Se que c'efi: à lui feul, qu'il eft rede- 
vable de la vie. Il ajoute, que fon 
très cher Fils l'excellent Roy des 
Lombards, que Dieu conferve , lui 
a remis pleinement 8c entièrement 
toutes les Juftices de St. Pierre.^ 

Cependant , on ne fut pas long- 
temps en France fans recevoir de ù 
part des Lettres toutes contraires j 
& il écrivit aux deux Rois des Fran- 
çois, qu'il ,les ronjuroit de comman- 
der au Roy des Lombards de refti- 
tuer inceflamment les Places qui 
apartenoient à l'Eglife Romaine, 
Cette variété de Conduite étoit fon- 
dée fur ce que Didier, fe flatant d'a- 
voir brouillé le Pape avec la Cour 
de France, par la manière dont il 
avoit traité le Primicier Se fon Fils 

qui 



71 Origine de la Grandeur 

qui y étoient fort attachés , il leva 
le mafquc \ & , fur les initances que 
le Pape lui fit d'exécuter la parole 
qu'il lui avoit donnée dans l'Eglife 
de St. Pierre /il lui manda, qu'jl é- 
toit bien inltruit que les Rois des 
François, & Carloman fur- tout, fe 
difpofoient à pafler en Italie , pour 
venger la mort du Primicier leur 
Créature , & qui n' avoit agi que par 
leurs ordres* ôcqu'ainfi ils ne dévoient 
fonger à prefent l'un & l'autre, qu'à 
s'unir plU9 étroitement pour défen- 
dre l'entrée de l'Italie à ces Pria* 
ces. „ 

Le Pape reconnut trop tard lafau- 
te qu'il avoit faite de s'être livré aux 
Confeils interefles de ce Prince. La 
mort de ce Pontife, & celle de Car- 
loman *, changèrent de nouveau la 
face des Affaires $ Se remirent les 
François aux mains avec les, Lom- - 
bards. Charles , que nous nomme- 
rons dans la fuite Charles le Grand ,ou 
Çhark-magne , s'empara des Etats de 

fon 

* Carloman -, mort le 4. de Décembre 
771. -Le Pape Etienne III. mort, le 1. de 
Février 771. 
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fon Frère* 8c réunit fous fa Domina- 
tion toute la Monarchie Françoi- 
le. 

Adrien, d'une Noble Famille de la 
Ville de Rome, fuccéda en même 
temps au Pape Etienne. Ce nou- 
veau Pontife, ou plus habile que fon 
Prédéceffeur , ou élevé fur la Chaire 
de àt. Pierre par une Fa&ion oppo- 
lée, tint une conduite très-différen- 
te de celle d'Etienne: il rappella les 
Partifans du Primicier, 6c tous ceux 
que Paul Afiarte, de concert avec le 
Roi de Lombardie, avoit fait exiler. 
On fit enfuite le procès auCamérier, 
qui, étant tombé depuis entre les 
mains du Magiftrat de Ravenne, ex- 
pia par fa mort celle de Chriitoph!e& 
de fon Fils qu'il avoit traitez fi cruel- 
lement. 

. Heureufement pour le Pape, l'Al- 
liance qui étoit alors entre Cliarlema- 
gne Se Didier, fe rompit. Le pre- 
mier Sujet de leur mefintelligence 
vint de ce cjue le Roi des François 
avoit répudie la Fille du Lombard, 
pour des infirmitez fecretes quil'em- 
pêchoient d'être Mere. Didier, pour 
s'en venger, donna un afile dans fa 

D Cour 
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Cour à Hunaud, Duc d'Aquitaine , 
qui s'étoit révolté contre Charlema- 
gne$ & il reçut en même tems dans 
fes Etats la Veuve de Carloman & 
fes Enfans, qui s'y étoient réfugiés 
dans la crainte d'un traitemeut pa- 
reil à celui que Pépin avoit fait au- 
trefois aux Enfans de l'ancien Carlo- 
man fon Frère, dont nous avons parlé. 

Le Roi des Lombards , pour brouil- 
ler le Pape avec le Roi des François, 
lui fit offrir la reftitution des places 
de l'Exarcat dont il étoit toujours 
queftionj à condition qu'il couron- 
rieroit les Enfans de Carloman. Mais 
Adrien 5 inftiuit par l'éxemple de fon 
prédécefleur , évita ce piège ; 
après s'être fait un mérite auprès de 
Charlemagne du refus de couronner 
les Princes fes Neveux, il implora Je 
fecours de fes Armes contre leur En- 
nemi 'commun j & le conjura de 
faire exécuter pleinement la Dona- 
tion, que le Roi Pépin fon Père avoit 
faite au St. Siège , & à laquelle il 
avoit lui-même fouferit. 

Le Pape ^e des François, qui vit bien que 
Adrien Didier ne cherchoit qu'à exciterune 
engage Guerre Civile en France, pour l'em- 

pê- 
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pêcher de porter fes Armes en Italie, Charle-. 
réfolut de le prévenir j &, après dif- ma*".- 
férentes Négociations qui nV^nt ^Ttahc 
point de fuccès, il mit iur pied une pour 
Armée fi nombreufe, & un fi puif- achever 
fant Corps de Troupes, qu'on put der r en - 
bien juger qu il ne s agifloit pas feu- p uiffan * 
lement dans cette guerre de faire ren- ce d cs " 
dre au St. Siège des Châteaux & Lom- 
quelques Places, dont le Lombard bar(ls ! 
n'avoit encore pû fe réfoudre à reti- 
rer fes Garnifons. 

Charleraagne , à la tête de fes Trou- 
pes , s'avança à Tentrce des Alpes: il 
en trouva les partages occupez par 
celles de Didier : on en vint plufieurs 
fois aux mains , fans les pouvoir for- 
cer. Les François , rebutez d'une dé- 
fenfe fi opiniâtre, fongeoient à fe re- 
tirer, lors qu'une terreur panique, 8c 
peut-être l'Argent & les Emiflaires 
du Pape, firent lâcher pied aux 
Lombards. Ils abandonnèrent tout 
d'un coup leurs Enfeignes,& un Pot 
te fi avantageux. Didier, entraîné 
par les fuyards , fut obligé de les fui- 
vre. Les François, ne trouvant plus 
d'autre obftacle que la difficulté 
des chemins, partent les Montagnes 
v D; par 
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' »ar difiFérens endroits, & entrent dan' 

" ^ ^ la plaine. Didier s'étant jette dan» 
PaVw^ & Adalgife fon Fils, avec la 
Veuve de Carloman & fes Enfans , 
s'étant enfermé dans Vérone , Char- 
lemagne forma en même temps le 
Siège de ces deux Places. 

Adalgife ne fit qu'une foible réfif- 
tance. Ce Prince, dans la crainte de 
tomber entre les mains des François, 
s'enfuit à Conftantinople. Lesha- 
bitans de Vérone , fe voyant aban- 
donnez du Fils de leur Souverain , ou- 
vrirent leurs portes , & livrèrent aux 
François la Veuve Ôc les Enfans de 
Carloman,: on les conduifit en Fran- 
ce, L'Hiftoirc, ne difant point ce 
. qu'ils y devinrent , nous fait affex 
comprendre leur malheureux fort ; & 
qu'on les rafa, ou qu'on les fit mou- 
rir. 

Didier fit paroître plus de coura- 
ge à la défenfe de Pavie. Jl y avoit 
fait entrer une Armée entière, & ce 
, - qu'il avoit de meilleures Troupes. 

Charlemagnc vit bien , qu'il n'y au- 
xoit que le temps, & la difette des 
vivres, qui le rendroit maître de cet*- 
- te Place. U en fit ferrer étroitement 

tou- 
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toutes les avenues > &, pendant cette 
efpéce de blocus, il fit le voyage de 
Rome par dévotion, <3c pour vifiter 
le Tombeau des SS. Apôtres. Les 
Magiltrats , & tous les Corps de la 
Ville, fortirent au devant de lui, & 
il fut reçû par le Pape avec tous les 
Honneurs qu'on rendoit aux Patrices, 
fie aux Exarques. 

Le Pape & le Roi eurent différen- 
tes Conférences au Sujet de cette 
guerre, & s'unirent étroitement. Il 
ne fut plus queftion des Intérêts des 
Empereurs de Conftantinople , quoi- 
qu' Adrien à fon avènement au Ponti- 
ficat les eût reconnus pour fes Sou- 
verains. 

On prétend que ce fut dans ce 
premier Voyage de Rome, que le 
Pape fit prefeat au Roi du Code des 
Canons de l'Eglife, fuivant l'Edition 
de Denis le Petit. Adrien dans l'a- 
drefle qu'il lui en fit , fouhaitoit que 
ce Prince fût bientôt Maître de Pa- 
vie, & qu'il achevât de conquérir 
le Roiaume de Lombardie. Charle- 
raagne,dc fon côté, confirma par fes 
Lettres la Donation de Pépin , & 
s'en retourna enfuite à fon Armée. 

D ? Les 
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Les habirans de Pavie , prefles par la 
ftmine , (e foulcvérent contre Didier $ 
&,dans une fédition, ils tuèrent Hu- 
naud Duc d'Aquitaine , comme le 
boute-feu de cette guerre, & la caufe 
de la mifere qu'ils foutroient. Le 
Roi des Lombards , craignant qu'ils 
ne le livraient à Charlemagne, crut 
en recevoir un traitemenr plus favo- 
rable, en ouvrant lui même les por- 
tes de la Ville à fon Ennemi. 11 Te 
remit, lui, fa Femme, &fes Enfims, 
à la difcrétion du vainqueur , "qui 
l'envoya en France l'an 774; 6c on 
l'enferma dans le Monaftere de Cor- 
bie, où il finit fes jours. 

Les Ducs & les principaux Sei- 
magne' gneurs Lombards , peu unis entr'eux , 
confirme fans Roi , & fans Chef, fe fourni- 
&aug- rent à Charle magne. » Il fut recon- 
liD ?n n ^ ^ couronne iolenneilement pour 
tion que" ^ e Lombardie. Ce Pi inec éta- 
Pepin blit dans toute l'Italie la Domination 
avoii fai- Françoife. li mit enfuirc le Pa; e en 
te auP a . p 0 (f c flj on <j cs pfccès , qu'il revendi- 
* quoit: & des Hiltoriens prétendent 
même, qu'il augmenta confidérable- 
ment la Donation de Pépin. 

Mais, fi ce Prince religieux étendit 

le 
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le Domaine des Papes t il fut en me* 

me temps en reflerrer l'Autorité tenv 

porelle dans les juftes Bornes qui 

conviennent à des Sujets qui relèvent 

d'une Puiflance fupérieure. Nous 

avons vû , que les deux Grcgoires & 

leurs Succefleurs y fous prétexte de 

défendre l'entrée de l'Italie àl'Héré- 

fie des Iconoclaftes , s'étoient faits 

comme les Chefs & les Souverains de 

Rome,. Se d'une partie de l'Ita- 
lie 

La Puiflance légitime du Souve- 
rain fit difparoître, on du moins fuf- 
pendit, cette Domination naiflante* 
Tout fe pafla depuis par les Ordres 
abfoius de Charlcmagne : fes Offi- 
ciers réformoient lesjugcmens parti- 
culiers, que les Papes rendoient à 
l'égard de leurs Vaflaux \ & eux mê- 
mes avoient recours à la Juftice da 
Roi dans leurs affaires pcrfonnelles y 
comme il arriva a l'égard de Léon 
III. 

Ce Pontife, aiant fuccedé au Pape 
Adrien, envoya aufli-tôt, dit Egin- 
hart t des Légats à Charlemagne, 
pour lui porter les Clefs du Tombeau 
de St. Pierre, i'Erendart de la Ville 

D 4 dô 
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de Rome, Symbole delà Souveraine- 
té, & quantité de prefens. Ces Lé- 
gats étoient chargez de prier le Roi 
des François d'envoyer à Rome quel- 
que Seigneur de la Cour, qui reçût 
en fon nom le ferment de fidélité des 
Romains: & rien ne prouve mieux 
la Souveraineté de ce Prince, que la 
connoiflanec qu'il prit de l'infulte faite 
au même Pontife, par Pafcal&Cam- 
pulus Neveu de fon prédécefleur *. 

Ces deux Citoïens Romains, cha- 
grins de fon élévation au Souverain 
Pontificat , formèrent une conjura- 
tion pour le faire périr, l'attaquèrent 
dans une Proceflïon , & s'efforcèrent 
de lui arracher les yeux , & de lui 
couper la Langue. Le Pape fut af- 
fczheuieux, pour échaper des mains 
de ces meurtriers, & fe réfugia au- 
près de Charlemagne, pour lui de- 
mander fa Protection & Juliice con- 
tre les Romains. Ses ennemis , de 
leur côté, envoyèrent vers le Roi des 
Députez, qui chargeoient Léon de 
plufieurs crimes. 

Le Roi , pour être inftruit de la 

vé« 

* Mr.Fleuri les Ht tous deux parens <TA* 
drien; l'un Primicicr, & l'autre Saceîlairç. 
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vérité , envoya des Commiflaires à 
Rome, qui y ramenèrent le Pape, Se 
qui travaillèrent enfuite une (emaine 
entière à éxaminer les différens Chefs 
d'Accufation portez contre lui. 
_Charlemagnefuivit de près fes En- 
voyez , paffa les Mers , Te rendit à 
Rome , & s'appliqua avec beaucoup 
de foin à découvrir la vérité ou la 
faufleté des crimes, qu'on imputoit 
au Pape. Il ne fc trouva, ni Accusa- 
teurs, ni Témoins: le Pape fut reçu 
à fon ferment j & jura fur les Saints 
Evangiles, que les crimes qu'on lui 
imputoit lui étoient inconnûs. Char- 
lemagne, après fon ferment,le déclara 
innocent $ & condamna Pafcal Se 
Campulus à perdre la vie. Mais, le 
Pape aïant demandé leur grâce , le 
fuplice fut changé en un exil j & le 
calme fut rétabli dans Rome par 
l'Autorité de ce Prince, & le Bannif- 
fement des Mutins. 

Le Pape & les Romains , pour re- 
connoître fes bienfaits, & pour s'affû- 
rer de faProteétion, réfolurent de le 
proclamer Empereurd'Occident : Ti* 
tre éteint en Occident depuis l'an 
476, mais qui n'ajoûtoit rien à la 
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Puiffance d'un Prince qui pofTédtiit 
non feulement Rome , le Siège de 

l'Empire, itiais "qui étoit encore Sôà^ 
verain de la meilleure partie de Plta- 
lie & de l'Allemagne, & de toutes 
les Gaules. On prétend que Leon^ 
pour fe venger des Empereurs Grecs, 
dont plufieurs Papes avoientété mal- 
traités, faifît cette occafion de fetfé- 
tacher entièrement de leur 




Quoiqu'il en (bit, ce Ponrife con- 
certa cette Affaire avec les premiers 
Citoyens de Roihc , qui furent char- 
mez de voir reflusciter ce grand Tîtrè 
en Occident : & le Jour de N oël , pen- 
dant que Charlemagne éfoit dans 
l'Eglife de St. Pierre, il lui mit une 
Couronne d'Or fur la Téte , & urf 
long Manteau de Pourpre (ur les E- 
paules: ce qui fut reçû par tout le 
Peuple avec de grandes acclamations^ 
on entendit crier de tous côtés ^ 
Fie fc? Viftoire à Charles Jugufie, cou- 
ronné de ( Heu , grand £5? pacifique Emr 
fereur des Romains*. -^ia£ 
Le Pape , difent nos Annaliftes ^ 
«dora, r Empereur. Cependant , il y 

avoit 

ri 

*• Ce fut Tan 2oo. ou 8oi, £ on commet 
l'Apnée à N<7c}. 
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avoit plus d'éclat , que de réalité dans? 

toute cette cérémonie , (^ui ne donnoit 

pas un pouce de terre a Charlema- 

gne. Auffi ce Prince afiïïra depuis, 

que s'il eut pû prévoir le dcflein du 

Pape, il ne feroit point allé ce jour- 

là à l'Eglife , quoique ce fût une 

Fête trèsfolennelle. Léon refpefta 

toujours Charlemagne , comme ion 

Souverain. On ne peut rien voir de 

plus fournis, ni de plus refpeétueux , y F 

que la manière dont il lui écrivoitj f.V 

& fes Lettres font mention que ce to i* 

Prince envoyoit dans les Etats, que ColUei. 

le Roi Pépin & lui avoient donné au ^f^. 

St. Siège, des Officiers pour y rcn- oper.Htn- 

dre la Juftice, & pour y faire éxécu- net c*- 

ter fes Ordres. n *f"* 

Tout ployoit en Italie fous laPuif- Après 

fance d'un Empereur auflî jufte que , , an l? rt 

i il -i .r Va de Char- 

redoutable: mais, il ne [fut pas plu- lema . 

tôt mort,, que Léon même & fes gne, le 
Succcfleurs ne parurent occupez de- P*pe 
puis que du foin d'affoiblir cette Au- g^f* 
torité y dont cependant ils tenoient cefleufs 
toute leur Grandeur. Les prédecef- paroif- 
feurs de Léon s'éi oient (èrvis habile- ^ntoc- 
xnent des Armes des Lombards , pour 
affôiblir la Domination des Grecs, foiblir 

D 6 II* 
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l'Auto- Us avoicnt depuis mis les François 

péria aux mains avec les Lombards , qui 

Jecnîta devenoient trop puifTans en Italie, 

lie , pour Enfin , après avoir détruit l'Autorité 

affermir des Empereurs d'Orient, par les for- 

memer ccs dcs Lombards > & la Monarchie 

celle de ces derniers, par les Armes invin- 

qu'ilsfè cibles des François $ on les a vus 

Sc? C " dans la fuite em P lo y er différents Pré- 
* é textes pour fe fouftraire à leur Auro^ 
rité légitime , & ne fe point donner 
de repos qu'il ne les euflent obligea 
de fortir de l'Italie, & de repafler les 
Monts. 
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DE LA NOMINATION 

AUX EVÉCHÉS, 



ET AUX AUTRES 

DIGNiTEZ ECCLESIASTIQUES 
EN FRANCE, 



PONTIFES ROMAINS. 



en fon nom , & par fon autorité , les 
hommes qu'elle leur a fournis $ la 
pui (Tance temporelle du Souverain 
Magiftrat , 8c la puiflance fpiri- 
tuellc du Souverain Pontife, dont on 
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A Religion Chrétien- 
ne nous apprend à ré- 
vérer dans le monde 
deux pui(Tances,qui y 
tiennent la place de 
Dieu, pour gouverner 
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ne peut entrcprer.die de defigner les 
limites^ ians le* confondre: & FEcri* 
vain, dit Pierre deMarça, qui em~ 
.ploie tout le fruit de [es études à établir 
mtre ces deux Pwjjance* de juftes bornes^ 
mérite ries Louanges infinies de tous les 
gens de bien *. 
Elcc- La voie de TEleûion'eft la premié- 
tion,pre- rc , qu'on ait tenue au commence- 

voïe* mcnl de l'Egliie, * u Sujer de la pro- 
pour motion à l'Epifcopat. La première 
parvenir Election dont nous avons connoiflan- 
à rBpii- C e, fut celle de St. Marhias, élu par 
copat. ^ Collège des Apôtres , pour rem- 
^ - placer Judas: Domine, qui corda 
14/ ommum, ofiende quem elegeris ex 

bis duobui unum. Eufebe, fur le rap- 
Eufib. P ort de Clément d'Alexandrie , dit 
Hifior l. que Pierre , Jacques , & Jean, élurent 
iu c. 1. Jacques furnommé le Julie pour 
Eyéque de Jerufalcm :. & le même 

Hif- 

- * 

* //4j«# »*» ah r* m in prtfatus iffi vk 
àur % , iis hominibm cumulât tffimAs laudes déb** 
ri à prolh cordât nquê virti C7 pacis hcclë* 
fiaflïcA. aman a lus , t,ui in id unum emntrn la- 
torem fuum et diltgtntiam tmptndunt ut fines 
utriuscfue Juri/diflipnis EcckfiafiUê. €T Re(t*, 
Ht mu tua utriéfym pêj[tffion*con(liiua»t< Petr ; 
de Marc* de Concord. Saccrd. & Imper. L. 
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Hiftorien rapporte en un autre en- 
droit . qu'après la mort de St. Jac- 
ques , les Apôtres & les Difciples , s'é- 
rant aifemblcz , lui donnèrent pour 
Succeffeur St. Siraeon Fils de Cleo- L IU - C * 
phas. XI \ 
Cette Conduire fut également uni- Les 
forme dans PEglife Grecque, &dans Princes 
PEglife Latine, fur -tout avant le t ( ^ ré * 
Règne du grand Conftantin , & ^eufent 
avant que ce Prince eût été éclairé avoir 
des lumières de la foi : mais, de- parràla 
puis que les Empereurs ont été 
Chrétiens, les Affaires de PEglife, dit Ê^êque" 
Socrate, commencèrent à dépendre 
de leur autorité : Ex quo Chïifiiani ejfe 
cœperunt Imper at or es ^ Etclefi* Ni- 
gotia ex Mis pendere cœperuni ; & nous 
voyons que leur autorité influa depuis 
dans toutes les Eleétions , auxquel- 
les ils voulurent prendre part. f 
« L'Evéché de Conftantinople étant 
vacant , P Empereur Théodofe , dit 
Sozomene , ordonna aux Pères dtfc 
premier Concile tenu dans cette Cfc- 
pi taie de P Empire de lui donner un- 
Catalogue de ceux qu'ils eftimoient 
dignes de cette grande place : fc ré*- 
fcivaût le pouvoir de nommer lui mê* 

me. 
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me celui qui lui terou le plus agréa- 
ble: r .um ftbi ipfi omnem ex Mis ekttio* 
nem rejtrvaj/et. Un Seigneur de fa 
Cour, appeilé Nectaiie, & qui n'é- 
toit pas même encore bar i te, fe trou- 
va par intrigue 1ur ce Catalogue : 
quoiqu'il y fût le dernier, ce fut fur 
lui, que s'arrêta le choix de L' Empe- 
reur, maigre la plupart des Evêques, 
qui repretentérent à ce Prince, que 
INeétairc n'étoit pas encore bâtifé: 
In fententiâ perftitit , multis Svcerdotibus 
reluftantibus. 11 faliut cependant que 
le Concile entier fe fournît à la vo- 
lonté de PEmpereur. JN^étaire fut 
bâtifé j & eniuite élu par les fufi ra- 
ges de tous les Pères , pour coaierver 
toû jours la forme de l'Ele&ion: quoi* 
que, pour dire la veriré, fort inuti- 
le puifque la volonté leule de l' Em- 
pereur décida de ce choix : Pojiquatn 
igitur , dit Sozomene , omnes cejfcrunt , 
& in Imperatoris calculum conftnfe- 
runt , baptifatus fuit , communi 
Suffragio Synodi declaraius Epijco.- 
pus. 

Ce que cet Hiftorien rapporte du 
Gouvernement de TEglife Grecque 
part rapport aux Empereurs Chrc* 

tiens 
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tiens , nous le pouvons dire auflî lapre- 
jtiftement de PEglife Gallicane à Pé- miér « 
gard des Rois de la première Race, ont^toû- 
Jlcft confiant , qu'avant que Clovis jourspris 
eût été régénéré dans les eaux falu- part, 
taires du Batéme, PEglife des Gau- £eur 
les s'étoit gouvernée jufqu'alors, au ét é° r l *. a 
fujet des Elevions, parles Canons des connu 
quatre premiers Conciles Ecumeni- légitime 
ques * , & par différentes Ordon- P? rle ? 
nances des Conciles particuliers qui ° jl 
compofoient le Droit commun de Papes, 
PEglife. Qu'on life les Epitres de Si- les Eve-' 
doine Apollinaire on y verra par ce ^ ue * » , & 
qui s'étoit pafle de fon temps, & en fes parti" 
fa prefence, à Bourges & à Châlons culiéres,' 
fur Saône, que le Clergé 6c le Peu- 
ple étoient dans une pareille pofleffion 
du droit d'élire. 

Mais, depuis que les François fu- 
rent 

* Jffe vero Chilpertcus transrnittens librum 
Catonum m quo erat Quatcrnio novus habtns 
Canones quafi sîpojlolicos. Grcgor. Turon. L. 
VI. C.XiX. Coint. Annal.ad Ann. 577. Eccli* 
fia Gallican* Canones antiques , quia Concilio 
Calcedontnfi probatï fuerant, ty Colltftione an~ 
tiqua continebantur , tenacïjftmt cbfervaviî. 
Pctr. de Marca de Concord. L. 3. C. 4* 

t Vid. L. 4. V. Epift. 8, & g. 
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rent Chrétiens , le ciaquiéme Conci* 
le d'Orléans, tenu au milieu du fixié* 
me Siècle, déclara , qu'on ne dévoie 
procéder dans les Elections, que con- 
formément à la volonté du Souve- 

Aurllian ***** Se<l CUm ^ olunta,£ Re t là > t uxta 
^•can. H * eleftionem cleri £s? pie bis ^ ficut in An- 

10. apud tiquis Canonibus teneîur feriptum , a 

sirmonà. Metropolitano cum Comprovincialibus. 

G°Mum P° nti f** confecretur. -, 

. . Q ue jq ues tuteurs ont prétendu y 

conc ' L^ on ne dcvoit entendre ces mots, 
j, c! 4! Cum Foluntate Regiâ, que d'une Am- 
ple Permifîïon de procéder à*FElec- 
tion , ou/de l'Approbation de la per~ 
* fonne élue , ou au plus de tous les. 



enfembie. Mats , il ne faut que 
parcourir l'Hiftoire de Grégoire de 
Tours , le plus ancien de nos Hifto- 
riens, pour être perfuadé, qu'il s'eft 
louvent agi d'un ordre ôc d'un com- 
mandement exprès de t nos Souve- 
rains* & cet Hiftorien, & en même 
temps ce grand Saint , ne marque en 
aucun endroit de fes ouvrages , que 
ces Nominations Royales fuflènt con- 
tre l'Ufage de l'Eglife Gallicane, & 
contre la Difcipline becléfiaftique. 
On voit au contraire dans fon Hiftoi- 



- 
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>e, que de faints Evêques ont tenu 
leurs Evêchés de la conceflion de nos 
Rois : que plufieurs de ces faints 
Prélats ont été même à la Cour de- 
mander cette dignité fi redoutable y 
y étant appellés de Dieu même par 
la voie du Clergé 5c du Peuple. Sr. 
Quintien, EvêquedeRhodez , ayant 
été chafle de fon Evêché par les Vi- 
figots qui étoient Ariens , le Roi 
Thierri le fit inftaller dans celui de 
Clermont j & il n'eft point queftion 
ici d'un fimple congé d'élire, puif- 
que THiftorien nousdit nettement, qi e 
ce Prince commanda: ïheodoricusjuf- Lt ^- 
fit Quint ianum inibi conjiitui \ fc? fta» ™„ P £ 
timdireSti Nuntii , convocatis Pontïfici- ^ 
bus £5? populo , e um in Cathedram Ar- 
merna Ecclefîœ Uvaverunt. Le même 
Evêché fut donné depuis à Omma- 
tius par le Roi Clodomirj & nôtre 
Hiftorien fe fert pareilkmem du ter- 
me de commandement: Hic^ dît-il, 
ex jujfa Clodomiris Régis ordtnatus eft. 
Et pour taire voir , que cet Ordre & 
ce Commandement n'étoit touvent ,ni 
précédé, ni luivi, de l' Election du 
Clergé Se du Peuple , Grégoire de 
Tours nous apprend , que certain Ca- 

ton 



• 
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ton aïant été élevé fur la Chaire de 
Tours par ordre exprès du Prince, 
les Députés du Diocefe lui déclarè- 
rent nettement, qu'il ne devoit point 
fa dignité à leurs fuffrages, mais aux 
feuls ordres du Roi : Non enim nojîrâ 
te voluntate expetivimus , Jed . Régis 
praceptione. En voici une nouvelle 
preuve, & du même Siècle. 

Clotaire premier avoit donné TR- 
vêché de Bourdeaux à un Prêtre ap* 
pellé Emerius, fans qu'il eût été élu 
par le peuple, ni agréé par le Métro- 
politain Léonce. Ce Métropoli- 
tain , peu après , aïant açris', la mort 
de Clotaire , aflembla l'on Concile 
Provincial à Saintes, où il fitdépo- 
fer Emerius. Il fit élire en fa Place 
un autre Prêtre appellé Héraclius , qui 
fe mit aufïitôt en chemin pour fe ren- 
dre à la Cour, & pour y porter le 
Décret de fon Ele&ion. Grégoire de 
Tours nous aprendque l'Elu, paflant 
par Tours , préfenta à Eufronius E- 
vêque de cette Ville, & célèbre par 
fa Sainteté, ce Décret 5 & le pria ins- 
tamment de le fouscrire Se de l'auto* 
rifer de fa fignature : ce que l'hom- 
me de Dieu , dit- il , refufa haute- 
ment 
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ment : Quod vir Dei manifejiè reftuir 
Preuve de l'Autorité de nos Rois, & 
que cette féconde Eleétion étoit ma- 
nifeflement contre l'ufage de TEglife 
Gallicane. Aufli Chanbert , Fils de 
Clotaire , auquel Héraclius s'étoit 
pielenté, regarda cette aétion, com- 
me une emreprife fur l'Autorité 
Royale: il éxila l'Elu, & condamna 
à une grofle Amende le Métropolitain 
& les EvêquesComprovinciaux, qui 
avoient concouru à cette Election: 4- 
Qubd hi Episcopum^ lui fait dire Gre- l6 ] t 9 
goire de Tours , quem Regia Cloîarii 
F oluntas elegit , abs que noflro judicio 
projeccrunt. 

On ne voit dans ces différens paf- 
fages que des marques éclatantes de 
l'Autorité Souveraine de nos Rois j 
& on n'en trouvera aucune, ni dans 
cet ancien Hiftorien , ni dans nos 
Conciles des Gaules , qui fafle voir 
la moindre Oppofition , foit de la 
part du Peuple , ou du Clergé. Le 
Peuple & le Clergé étoient à la 
vérité confultés : mais , c'étoit pour 
avoir leur témoignage 6c leur dépofî- 
tion fur les mœurs & la capacité de 
celui à qui le Prince deflinoit la di- 
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gnité vacante, & de peur que fa Ro- 
ljgion ne fût furprife par quelque In- 
trigue de Cour. C T eft ainfi c)ue 
ClotaircII. dansfonEdit, par lequel 
il approuve les Canons du cinquième 
Concile de Paris, déclare, que fi c'eft 
un digne fujet,P<?r ordinatiommPrin- 
Conàl. Cî pj s wdinetur* Tout fe rapporte 

à l'Autorité du Souvent 




fhnd. Ce Prince ajoûte : Vel fi de 

tligatur , par meritum perfonœ & doBri* 
nœ ordinetur : c'eft-à-dire, que celui 
que le Prince nomme & choifit dans 
m Cour , fera confacré , fi ceux qui 
ont droit de juger de fa doârine & 
de fes mœurs, ne s'oppofentà fa pro- 
motion. - r;U 
, L' Archev êque de Lion demanda au 
Roi ^de lui donner pour Succeffeur le 
vit. Pair. Prêtre Nizier fon Neveu: Ré/pondit 
C. 8. Roc , fiât Voluntas Dei- y & fie jufiu 
m. t. R*g" & populi fuftragio Epifcopus Lug- 
vi. c. ix. dunenfis ordinatus fuit. Le Roi CIo- 
tairc ayant fait deflein d'élever à PE- 
pifeopat le St. Abbé Domnolus : 
Praftolabatur , dit Grégoire de Tours , 
Rex locum, in quo Pontifie ai h bonorm 
acciperet. Le Siège d'Avignon étant 
venu à vaquer, le Roi le lui offrit $ 
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mais il le rcfufa à caufe de l'Eloigné» 
ment : il eut depuis l'Evéché du 
Mans j ipfum Ecclefue Mi antiftitem 
deftinavit: & Grégoire de Tours a- 
joute que les miracles éclatans qu'il 
y fit font des témoins de fa Sainte- 



Il feudroit dépouiller tous les Ou- 
vrages du favant Archevêque de 
Tours, fi j'entreprenois de rapporter 
ici toutes les preuves qui 6'y trouvent 
de la Nomination de nos Rois de la 
première Race aux Evêchés vacans 
dans retendue de leur Domination : 
& je dois ces Remarques au Traité 
qu'en a fait l'illuftre 6c favant Mr. 
Talon, Avocat Général, & depuis Pre- 



faire voir quel étoit l'ufagc de ce 
temps- là, la forme du Brevet du Roi 
que l'on trouve dans les Formules de 
Marculphe fous le titre de Pracep- 
tum de Epifcopatu. * 

N. Rex &c. quia cognovimus fantée 
recordationis Demmm N. &c. urbis 
N. antifiitem evocatione divinâ ab 
Me lace fnigrajfey de cujus fuccejforefùl» 
Ikitudine congruâ unà cum Pontificibus 
vel Proçeribus mfiris flemifs traçantes, 

de* 
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decrevimus illuflri viro aut vcnerabili 
N. in ipfâ urbe Pontificakm in Dei 
nomine committcre dignitatem , qucm 
pleiùmque apud animos nojiros & ac- 
tioprobata commendat ^ & nobilitatis 
ordo fublimat , ac morum probitas , vel 
manfuetudinis & prudentiœ honeflas ex- 
ornât. £)uâ re fiât ut à , prafentibus 
ordinamm ut cum adunatorum catervà 
Pontificuni) ad'quos tamen nojira S ère- 
nitatis dévot io Jcripta pervenerit , ipfum 
ut ordo poftulat benedici veftra indujlria 
ftudeat , voluntatis noflr a délibérât ionem 
re/eratis oraculis publicari , atque effec- 
tum Domino annuente fortiri Sec. 

J'ai crû, que je ne devois pas me 
difpenfer de rapporter cet Aûe, d'au- 
tant' plus qu'il a été drefle fous le Ré- 
gne de Clovis II. Prince rempli de 
piété, & qu'on ne peut pas foupçon- 
ner d'avoir établi fon Autorité fur les 
ruines des privilèges du Clergé & du 
Peuple* 

C'eftici une Formule, c'eft- à-dire, 
une Atteftation en bonne forme, de la 
Pratique confiante de ces. Siècles re- 
. culez. On n'y voit pas un mot du 
Droit d'EIe&ion : le Roi marque feu- 
lement, qu'ayant aprîs la mort d'un 

Evê- 
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Evêque , il a réfolu , par l'avis des 
Prélats & des Grands de fa Cour, 
c'eft-à-dire, de fon Confeil, dedon- 
ner cet Evêché à un tel : In Dei no- 
mine commit t ère dignit aient. 

Le Prince n'a pas plutôt fait ce 
choix, qu'il en donne avis aux Eve* 
ques de la Province, aux quels il or- \ 
donne de procéder inceflamment à fa 
Bénédi&ion & à fon Sacre : Ipfum^ 
ut or do poflulat, benedici ve/lra induflria 
Jîudeat. Voluntatis noflrœ délibération 
nem referai is oraculis publicari : n'eft- 
ce pas dire, comme on le pratique en- 
core aujourd'hui, Si-tôt laprefente re- 
çu* ^ vous aïez à faire publier nôtre E- 
dit ? 

Certainement, s'il y avoit alors une 
Ele&ion , c'étoit le Roi feul qui éli- 
foit: Rege or dînante :regeeligente>com- L6c 
me dit Grégoire de Tours, parlant de 16. ï. 8. 
Pafcentius qui fuccédaàPientiusdans C '3P- 
PEvêché de Paris * : Cum Pientius E- 
pifcopus ab hâc luce migrajfet apud Pa- 
ri Cm Civitatem^ Pafcentius et fuccedif 
exjuffu Régis Cbariberti. Per Confili Um 

Sa* 

rZ^JF* 744 ' C ' nc - Sut ^ °' 3- Concl 
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Saccrdotum & Optimatum ordinavimus 
fer Civitates légitimes Epifcopos > & 
ideirco conflituïmus fuper eos Ar* 
ibiepifeopos Abel & Ardobertum. 
ts?os Le Roi Pépin nomma toujours 
Rois de aux Evéchez. Charlemagne fon Fils & 
la fecon- Succefleur en ufa toû jours de même. 
d «*^nv Néanmoins, on dit quece Monarque, 

ont JOUI , , ' . , T , T 1 

du Droit deterant aux prières du Cierge, au- 
<icdon- tant qu'on le conjecture des termes 
merles .<j c l'Ordonnance qu'on lui attribue, 
chés"- & voulut & ordonna par fon Capitulai- 
ce Droit » donné à Aix-la-Chapelle en 8c8. 
a été re- que PEvêque fût élu par le Clergé 
gardé p ar i c Peuple , félon les anciens 
toTtimc Canons j que celui qui feroit élu tût 
' du Diocefe dont il devoit être Evê- 
quej & qu'on n'eût égard dans cette 
élection ^ ni aux perfonnes , ni aux 
prefens , mais au mérite perfonnel ^ 
a la feience , & à la vertu *. 

C'efl: fur cette Ordonnance de 
Charlemagne , que fc fondoient par- 
ticulièrement les Canoniftes dans les 
onzième & douzième Siècles , qui 

vou- 

* V. Capitul. Ayisgran. 1. C. !• Bal**. 
CapituU & U pag* 379» C*/J#«/. & f • C 

78. pAg. 7l8, 
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vouloient priver nos Rois du Pouvoir 
Canonique éc donner les Eve*- 
chés. 

Mais, fi die eft de ce Monarque, (ce 
que je ne crois point, ) il eft fûr,oa 



déféra point j aiant continué de nom* 
mer aux Evêchés , comme il faifoit 
auparavant *. C'eft poux cela* que le 
le Pere Sirmond n'a point crû que 
cette Ordonnance fût de Charlema^ 
gne , mais feulement de Louis le De* 
bonnaire fon Eils&fonSuccefleur +. 
Le Pere le Coin te a été du même fenti- 
mentj & je ne fais aucune difficulté 
de m'y conformer, 

Louis le Débonnaire fit une Ordon- 
nance entièrement femblable à celle 
qu'on attribue fauflement à Charlc- 
magne. Le Pere Sirmond § fie Mr. 
Baluze \ la placent fous l'an 816. Se 
difent qu'elle fut drefTée au Synode 

ou 

* V. Ctint. Annal Ecrits* Franc, ad an. 
8zz. N. 43. L. 7. pag. 615. 

\ V Sirmond. Prafat.adform. çr fortnul, Con- 
cil. G ail, L. 2. pag. 634. 0*635. 

$ V. Sirmond. C$nc. Coll. L. z. p. t 4 %u0 

f>94* 

\ V. Caplî. jtguisgran. cap. z. Balux.1 
Tem* z, p. 564. Capital. L. i. cap.rf. p. 718, 

E z 
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ou Aflemblée tenue cette année à 
Aix-la-Chapelle. Le Pere le Coin- 
te fixe cette Ordonnance au mois 
d'Août l'an Si*, fur des raifons très 
folides * , dont Tune cft que jufqu'à 
cette année le Roi avoit nommé aux 
Evêchés , de même que les Rois des 
François fes prédécefleurs. 

Louis le Débonnaire remit donc 
aux Eglifes le droit d'élire leurs Evê- 
ques; & dans la fuite, lorfqu'il plût à 
ce Monarque & à fes Succefleurs de 
le leur permettre, elles en uférenten 
cette manière. Lorfqu'un Evêquc 
étoit mort, fon Clergé députoit en 
Cour, pour prier le Roi de lui accor- 
der la permiffion d'élire un Evêque. 
L'Eleôion faite, le Roiétoit prié de 
la confirmer. Si le Roi en étoit con- 
tent, il Papprouvoitî s'il ne l'étoit 
pas, il la rejet toir, & il falloit pro- 
céder à une autre \« 

Lorfque le Roi approuvoit l'Elec- 
tion t, il envoyoit des Lettres Paten- 
tes 

* V. Coint. ad an. 8ll. N. XL p. 594. 

Aid N. XLV. pag. 6l$. V 616. 

• V. Sirmond, Prtfat. adFormul. ^.635. 

:: Prtctptum de Epmop&tu. Sirmond. Cwç. 
Gall. L, X. pag. 636, 
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tes à l' Evêque élu, par lefquelles il 
lui donnoit l'Evêché, & luifoumet- 
toit le Clergé & les Biens de l'Eve- 
chéj à condicion de lui garder une 
fidélité inviolable. Le Roi ordon- 
noit cnfuite au Métropolitain de fa^ 
crer cet Evêque élu # . 

Le Roi commettait de plus un Vi- 
fiteur, pour préfider à l'Ele&ion -, 8c 
celui-ci étoit d'ordinaire un Evêque 
de la même Province, qui étoit nom- 
mé par le Métropolitain fur les Or- 
dres du Roi -f\ Je ne doute point que 
le Roi n'envoyât aufli des Econo- 
mes , pour avoir foin des Régales , 
ou Temporel de l'Evêché,Sa Majef- 
té en jouïflant pendant la Vacan- 
ce] \. 

Mais , revenons à T Election des E- 
vêques. Louis le Débonnaire, Roi des 
François & Empereur, ordonna en 
82,2,. qu'elle feroit libre. Mais, jamais 
Ordonnance ne fut plus mal gardée, 
même par ce Prince , qui rentra 

pref- 

* V. ibid. p. 636. a 1 637. 

f V. Hincmar. Epift. ad Carol. Caîv. Sir* 
monfi. Conc. G ail. L, 2. p 9 638. c? ftqq. 

| V. Batuz. Not. ad Ctpit. L. z. fêft 
1186. 

E 5 
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prcsqu'aufli-tôt dans les anciens droits, 
de fa Couronne * & les fit valoir 
lorfqu'il le jugea propos. C'eft ce 
que prouve d'une manière démonftra- 
tive la Requête du fîxiéme Concile de 
Paris à Louis le Débonnaire & à Lo- 
thaire fon Fils , Rois des François. 
& Empereurs. „ Nous avertiflbns 
M vôtre Grandeur, & nouslafuplions,. 
M difent les Pères du Concile, d'ap* 
5 , porter on très grand foin pour 

donner à TEglife debonsPafteurs: 
„ car, fi vous ne le faites pas y le 
„ Clergé perdra fa dignité j la Re- 
„ ligion Chrétienne en foufrirabeau- 
,j coupj fie nos Ames feront en dan* 
99 ger de leur falur. 

„ Iterum monendo Magnitudini 
3, Veftrae (upplicitcr fuggerimus uc 

deinceps in bonis Paftoribtrs , Rec* 
„ toribusque, in Ecclefiis conftituen- 
3, dis magnum ftudium atque foler- 
„ tiflimam adhibearis cura m : quia. 

fi aliter faétum fuerit, animis vef- 

tris t quod non optamus periçulum, 
„ gencrabitur. 

Si 

* Conc. Paris. VI. L. 3, C. il, Sirmond. 
Ctnc. GaU. L. 3. p. 5>i. 
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Si le Roi & Empereur Louis le 
Débonnaire n'avoit pas repris le foin 
de pourvoir aux Evêchez , après 
l'avoir cédé aux Eglifes en 82,2. ç'au- 
roit été en vain & à contretemps,, 
que le Concile aflemblé à Paris, le 6* 
jour de Juin de l'année 8rp. l 'auroic 
iuplié d'avoir un foin tout particu- 
lier de donner de bons Evêques aux 
Eglifes de fes Etats , 8c qu'il lut 
auroit fait envifager le péril où il 
s'expofoit fon ame, en faifant d'indi- 
gnes Choix. Cette feule prière des 
Pères du fixiéme Concile de Paris 
démontre, que fi Louis le Débonnai- 
re rendit aux Eglifes la liberté des E- 
lcétions en 821. il la leur ôta pref- 
qu'auflitÔDj ôc qu'il étoit fept ans 
après en pleine poffeffion de nommer 
aux Evêchez, comme avorent fait le 
grand Clovis , & tous les Rois Fran- 
çois,, fes prédécefleurs. 

Louis le Débonnaire, Roi des 
François & Empereur, continua de 
nommer aux Evêchez j & comme ap- 
paremment fon Choix ne tomboit 
pas toûjours fur des Sujets , qu'on 
crût dignes de l'Epifcopat , le fé- 
cond Concileld'Aix-U-Chapellc , qui 

£ 4. coin» 

- 

1 



1 



1 J 



lot 

commença le 6. Jour Février de Tan- 
née 8^6. renouvella la même prière 
à ce Monarque, & à Lothairc fon 
Fils*. 

Ces deux Conciles ne pouvoient 
pas dire d'une manière plus formelle, 
que les Rois éroient en pofleffion de 
pourvoir aux Evéchés, & qu'ils le 
iâifoient * que par conféquent l'Or- 
donnance, faite en 822. par Louis le 
Débonnaire, avoic été cafTée parce 
Monarque, ou du moins n'étoit pas 
obfervée. La prière de ces deux Conci- 
les, compofez de Prélats de toutes les 
Provinces de la Monarchie Françoise, 
n'infinuë que trop que Thegan,Chor- 
évéque de Trêves , qui vivoit alors, a 
eu raifon de fe plaindre que Louis le 
Débonnaire avoit élevé àl'Epifcopat 
bien des perfonnes qui en étoient in- 
dignes §. 

Louis le Dcbonnaire décéda le 20. 
jour de Juin de Tannée 840. laiflant 

trois 

a 

* Cûtlt» jiquisgr.in IL Lik 3. C. 9. 

S'trmond. Conc. Gall. T. 2. p. 591. 

Addit. 3. ad Cafuui, Ccsf. 2 p. 1149. 
$ Jbegan. dt Gêfl. Lud. i'iï Ir»fcr. C. 20. 

£• 44-* ÇT?. 
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trois Fils, Lothaire, Louis le Ger- 
manique, 6c Charles le Chauve*. Il 
avoic faic plufieurs partages de la 
Monarchie entre ces trois Princes, 
Le dernier partage étoit de l'année 
8 38 i~. Lothaire, qui avoit juré de s'y 
tenir, changea de deflein, & réfo- 
lut d'être le fcul Monarque des Fran- 
çois. Les deux Princes fes Frères , 
voulant chacun leur part de la Mo- 
narchie, prirent les armes contre lui, 
Ce différend donna lieu a une Guerre 
Civile, qui eut des fuites très fâcheu- 
fes \. Elle finit par un traité de Paix 
conclu mois au d'Août de l'année 845. 
& dont le principal article fut le parta.^ 
ge de la Monarchie. 

L'Egliie de la Monarchie François 
fe foutirit extraordinairement de cet- 
te Guerre Civile* & , entr'autres de£ 
ordres, plufieurs Sièges Epifcopaux 
demeurèrent vacans quelques années. 

Ce* 

* V. Aflron. Vit. Litd: Pit. Annal. Beri'w 
Metenf. c? Fuldenf. ad an. 84a. 

t Aftron. Vit. Lu à. P. Ann. Bénin, ad. an. 
«38. 

% Nïihard. Hift. L. *. Annal. Bertin. Me- 
ttnf. Fuld. c?c. Rhegin. ad an. 840. 841, S 4*». 
843. W 844. 
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Ces longues vacances portèrent les 

Percs du Concile ou Synode tenu à 

Thionvillc au mois d'O&obre de Tan-^ 

née 844. à fu plier Lothaire 1 , Louis 

le Germanique , & Charles le Chauve , 

de les remplir , de donner des Evê- 

ques à ces Sièges vacans, de faircen- 

forte que la Nomination qu'ils en fe- 

ront foit éxemte de fimonie , & foH 

conforme aux Saints Canons y afin 

que les Peuples , à qui ces Evéqucs au-- 

ront été donnez , reconnoiflent que 

les Evêques font donnez de Dieu , 

lorfqu'ils font nommez par ;les Rois . 

fuivant ce que preferivent 'les Ca- 
nons *. 

La prière & la déclaration du Sy- 
node de Thionville, compofé d'E-. 
vêques de toutes les parties de la 
Monarchie Françoife, c'eft-à-dire , 
de France, d'Allemagne, & d'îta- 
iie, prouve d'une manière très évi- 
dente, que les Rois de France, Fils. 
& Succcflèurs de Louis le Débonnai- 
re , nommoient de plain droit aux, 

Evér 

* Capital. Carcl. Calv. th. %. C. 2. Baluz.. 
Opit. Reg. t. i. p. 9 , Sirmond. C*nt. Gatl, L. 

3./.». 0*13. 
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Evêchezj Se que leurs nominations 
étoient Canoniques. Auffi voyons* 
nous , que les Papes eux-mêmes 
grioient nos Rois de donner les 
Evêchés à tel ou tel. Ughellus 
a fait imprimer une Lettre du Pape 
Léon IV. dans laauelle ce Pontife 

• 

luplie Lothaire y Empereur Se un des 
Rois des François de donner l'Evê- 
ché de Riery vacant depuis fort long- 
temps à un Diacre nommé Colono, 
afin qu'il puifie l'en lacrer Evêquej 
ou que fi l'Empereur ne juge pas à 
propos de donner cet Evêché à ce 
Diacre, il lui donne celui de Tufcu- 
lum * qui cft auffi vacant depuis un 
long temps -f. 

Lothaire donna l' Evêché de Rieti 
à« ce Diacre. Cette Lettre qui eft 
de l'année 8fj. prouve d'une maniè- 
re décifive, que le Pape Léon IV. 
étoit perfuade que c'étoit à nos Rois 
a nommer aux Evêchés fituez dans 
le Royaume,, & que \oSt. Siège ne 

pré- 

^La Ville; Epifcopale <jue les Latins ap- 
pelloieot Tufculum, aiant été ruinée , 4 
été rebâtie fou* le nom 4e Frafcati* 

î UgMlr h*L Sacr.> L, l. p. i*8. 

E & / 
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prétendoit rien à cette Nomination % 
& ne s'ingéroit pas même de nom- 
mer aux Evéchés , qui , étant vacans 
depuis un long temps , fembloient 
exiger des Papes qu'ils eufient 
foin de les faire remplir : les Canons 
ne' permettant point ces longues 
Vacances. Il faut de plus remarquer, 
que les Evêchés de Rieti & de Tuf- 
culum font dans l'ancienne Province 
Eccléfïaftiquc de Rome 1 & que le 
Pape eft leur Métropolitain immé- 
diat : ce qui devoit porter Léon IV. 
à en avoir un foin plus particu- 

Charles le Chauve, Pun des Rois 
des François, eut en partage les Pro- 
vinces du Roïaume de France qui 
s* étendent depuis PEfcaut, la Meufe, 
la Saône, & le Rhône , jufq'àTune 
& l'autre Mer, & de plus quelques 
Provinces dans les Pyrénées & au de- 
là , & entr'autres la Catalogne entiè- 
re. Il donna les Evéchés*, comme 
avoient fait les Rois des François fes 

pré* 

* Capital. Carol. Calv. rît. 30. C. L 
Baluz. *. z. p. *33 f Skmond. Çont, Qall. V 

3- h. Hh 
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prédéceffeurs. Il le die lui même 
dans les Plaintes qu'il fit le 14. Juil- 
let de l'année 8f y. au ConCfle de Sa- 
voniéres lez Toul contre Venilon, 
Archevêque de Sens. Charles le 
Chauve jouît donc du plein droit de 
nommer aux Evêchés. Les Pères 
du Concile tenu à Meauxle 17. jour 
de Juin de l'année 845". en étoient fi 
convaincus , qu'ils le fupliérent de 
nommer des Evêques aux Eglifes qui 
viendroient à vaquer, le plutôt qu'il 
lui feroit poffible*: ce qui étoit con- 
forme à la prière que les Evêques 
lui avoient déjà faite au Concrle af- 
fcmblé a 1 hionvilie durant le mois 
d'Oétobre de Tannée précédente f . 

Le Roi Charles le Chauve nom- 
moit très fouvent de plein droit, con- 
formément à l'ancien ufage, fans 
confulter là-deflus le Clergé , ni le 
Peuple. Ainfi , ce Monarque nom- 
ma de plein droii Godelfac t, Clerc de 
fa Chapelle, à l'Evêché de Châlons 

fur 

* Conc. MtlJmf. C. 8. Slrm»nd t On^ 
GalL t. 3. p 31. 

f Sirmond. t. 3. p. iz. Ç? 1$% 

$ Sirmvnd. t, 3. /. 68. 

e 7 
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for Saône l!an 848. & fa Nomination 
eut lieu. 11 nomma en même temps 
Bcrnon à l' Evêché d'Amun r & le 
tira comme le précèdent de fa Cha- 
pelle : ce qu'on aprend de la Lettre 
que Venilon Archevêque de Sens 6c 
le Comte Gérard écrivirent par fpn 
ordre à l'Archevêque de Lion , 
pour lui mander de la part de Char- 
les le Chauve de facrer cet E* 
véque. Les Sainte-Marthe * difent 

pas lieu. Mais, je ne les en crois 
point : car r Ber non ne fut nommé à 
rEvêchf d'Autun qu'en 848. ÔC 
Aktàée qui fut, difetu-ik , pourvu 
de cet Evêché a l'exciuiion de Ber- 
non, étoit Evéquc, fclon eux mê- -, 
mes dès l'an 84) * de manière que cet 
Alethée> qui et oit Evêque dés 
845 9 n'a pu être mis à la place de 
Bernon qui ne fut nommé que cinq 
ans après. De- la il ne faut pas con- 
clure , que la Nomination de Charles 
le Chauve à r Evêché d'Autun n'a 
pas eû lieu % mais , au contraire, qu'A* 
lethée étoit décédé lors de la Nomi- 
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nation de Bernon, & que Bernon lui; 
a fuccédé. Il faut obferver cepen- 
dant, que les Nominations des Rois 
n'avoient pas toujours lieu, non par- 
ce qu'ils n'étoient pas en droit de nom- 
mer, niais pareequ'ils étoient quel- 
quefois furpris j & que, fe fiant au, 
rapport de leurs Courtiians,. ils nom* 
moient des Sujets indignes. 

On éxaminoit ces Evéques nom- 
mez j fie leur incapacité étant recon- 
nue par cet éxamen, le Métropoli- 
tain refufoit de le facrer: & lui, les. 
EvêqueslcsSuffragans, le Clergé, & 
lePeupledu Diocete,s'adrefibient au 
Roi , pour lui demander un autre E- 
yêque. ^ Recufat Metropolis Se- 
„ nonum, quam juxta confuetudi-- 
„ nem prsedeceflbrum meorum Re- 
„ gum Veniloni, cum confenfu Sa- 
5 , crorumEpilcoporumipfiusMetro- 

polis , ad gubernandum com- 
„ mifi. , f Le 7. Canon du Conci- 
le de Valence tenu le 8. de Jan- 
dier de l'année 8f p eft. formel là- 
deflus. 

Les Pères de ce Concile ordonnent, 
u'auffitôt qu'un Evêque fera décé- 
é, oniupplirale Roi de permettre 

au. 
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Clergé & au Peuple de l'Evéché va- 
cant de procéder à une Eleâion Ca- 
nonique : que s'il l'accorde , il faut 
élire d'un confentement unanime du 
Clergé & du Peuple une perfonne de 
mérite dans le Diocefe, ou dans le 
voifinage: mais, que fi le Roi envoyé 
quelqu'un de fes Clercs pour être E- 
vêque, il faut l'examiner avec une 
Crainte éxempte de tout Intérêt : 2/- 
more cafio: & faire cet éxamen fur la 
vie, les mœurs, & la capacité, de 
ce Clerc : éxaminer fi la Nomina- 
tion cil éxerate de Simonie. Le 
Concile III. de Valence déclare de 
plus, que cet éxamen doit être fait 
par le Métropolitain & par fes Suffra- 
gans # i & que fi le Clerc nommé par 
le Roi eft indigne de l'Epifcqpat , 
l'Archevêque ne le doit point ordon- 
ner: mais doit exhorter la Clergé & 
le Peuple à recourir à la clémence 
du Roi 5 que lui même &fe* Suffra- 
ges doivent aufli fuplier Sa Majef- 
té, 8c faire de leur mieux auprès 
d'elle, pour obtenir qu'elle donne à 

cet- 

* Cênc. Votent. C. 7. Sirmonâ. T. 3. p. 10. 
ginemêr, de grédijl, G. 36. T. 1. 318, 
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cette Eglife un Sujet digne de l'E- 
pifcopat. Hincmar traite cette ma- 
tiére aflez au long^ Il fe fit même 
des Affaires très confidérables avec les 
Rois , pour n'avoir pas voulu ordon- 
ner ceux qui avoient été nommez, 
ou elûs Evêques des Eglifes dépen- 
dantes de la Métropole de Rheims. 
Car , il ne faut pas fe perfuader , qu'on 
n'examinât que ceux qui avoient été 
nommez par le Roi* puis qu'on éxa- 
minoit de même ceux que le Clergé 
Se le Peuple avoient elûs. Le Pere 
Sifmond nous a donné diverfes for- 
mules de cet Examen *. 

Les Rois nommoient donc aux E- 
vêchés de plein droit , comme le 
prouvent les Aétes des Conciles, que 
, j'ai cités, les Nominations aux Evê- 
chés que j'ai rapportées, & quantité 
d'autres que je pourois alléguer , fi 
je m'étois propofé de traiter cette 
matière à fond. Quelquefois , les No- 
minations n'étoient pas pures & Am- 
ples: le Roi défignoit un Sujet pour 
être élû* ôc ordonnoit qu'il le fût. 

Cet-- 

* V. Fû*mul. Anttq. ai Cale. 1. Tom. 
Conc. Sirmond. p. 651, & feqj. 
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Cette défignation du Roi avoit lieu : 
on en trouve un exemple formel au 
Sujet d'Enée, Evêque de Paris. Char- 
les le Chauve le nomma Evêque , 6c 
enjoignit au Clergé & au Peuple de 
Paris de l'élire : ils exécutèrent les 
Ordres de Sa Majefté : & cet Evê- 
que paffa pour un de ceux % qui ont 
gouverné le plus dignement l'Evê- 
ché de cette Capitale du Roiaumc. 
Enée avoit été grand Chancelier. 
„ Ipfe in cujus manu cor Régis cft r 
„ Domini Caroli Menti infudit ut 
-„ e jus nos Regimini committeret v 
„ quem in divinis fie humanis rébus 
5) fibi fidiflimum multis experimen- 
n tis prabaflet %. 

Il arri voit fou vent, que leRoi-per- 
mettoit aux Eglifes d'élire leur Evê- 
que , fans y prendre aucune parc, 8c 
le contentoit de confirmer ou de re- 



à propos. Si les Ele&eurs abufoient 
du droit d'élire que le Roi leur avoir 
laide, Téleâion revenoit de plein 
droit à Sa Majefté , qui pouvoit en 



*ï.Sirmondi T. X\ p.&jfi. Du Beh Hift. Fs? 
*Uf. Paris, p. 4T7. 
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nommer un autre , ou permettre aux 
Eleâeurs de procéder à une nouvelle 
éle&ioû* 1 # 

Charles le Chauve croit d'une Am- 
bition démcfurée* 8c, dans la vue de 
fe rendre le Maine des Parties de la. 
Monarchie Françoife, pofledées lé- 
gitimement par les Rois Tes Frères & 
les Neveux^ il fe fit un Capital de 
s'attacher les Papes , & d'entretenir 
des liaifons , peut-être criminelles,, 
dans les Etats de fes Neveux. Cette 
attention lui fit négliger ce qui fe 
pafloh dans fon Roiaume : il favorifa. 
les révoltes des Bretons r les courtes 
des Normands , les ent repr ifes dès 
Papes 9 & celles de quelques Evéques , 
qui ne cherchoient qu'à s'acquérir de 
nouveau x droits : & il y a même 
bien de l'apparence , & on en a quel* 
ques preuves, que ce Monarque t ft- 
vorifa lui même indirectement les 
entreprîtes de la Cour dfe Rome* 

On cft convaincu , que les Papes ne 
s'étoient nullement mêlés des Elec- 
tions des Evêqucs ou Archevêques 
du Royaume avant le Régne de , 
Charles le Chauve. H n'y a perfon- 
ne qui ne lâche, que St. Boniface 



/ 
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Archevêque de Mayence étoit Légat 
du St. Siège des l'an jn. Néan- 
• • moins, lorlque Carloman, Maire du 
Palais d' Auftrafie,voulut pourvoir aux 
Archevêchés & Evêchés vacans de- 
puis plufieurs années , il aflembla un 
Synode au mois de May de Tan 741. 
auquel Boniface affifta. Carloman y 
nomma des Archevêques & des E- 
vêques aux Eglifcs vacantes, ôc les 
fournit à ce Légat. Il fit cette No- 
mination de fon Autorité privée, & 
en préfence du même Légat, fans la 
moindre oppofition, fiefans qu'il pa- 
roifle que ce Légat y ait contribué 
d* une manière plus particulière , que 
les autres Evêques & Grands du 
Royaume. Nous avons , dit Carlo- 
man , nomméj des Evêques , par le 
Confeil des Evêques 8c des Grands 
de nôtre Roiaume , & nous les avons 
fournis à l'Archevêque Boniface Lé- 
gat du St. Siège*: Itaque, per 
5> Confîlium Saccrdotum & Opti- 
matum meorum ordinavimus per 
„ Civitatcs Epifcopos , & conftitui- 

„ mus 

» Carhman. Cafttul. h C. J. *aluz. C*ftt> 
T. * 145- 
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„ mus fuper eos Archiepifcopum 
Bonifaciumqui eft Miflus S. Pétri, 
Cette Déclaration du Prince Car- 
loman, Maire du Palais d'Auftrafie, 
prouve que le Légat Bonifàce ne con- 
tribua que de fes Confcils à ces No- 
minations d'Archevêques & Evêques* 
Auflï les Auteurs de la Vie de ce 
Légat nous aflurent-ils, qu'il ne fit en 
cette occafion que prier le Prince 
Carloman de donner des Evêques aux 
Eglifcs vacantes. Nous ne voyons 
rien fous les Règnes de Pépin , de 
Charlemagne, & de Louis le Dé- 
bonnaire , qui nous fafle connoître 
que les Papes fe foient mêlés de TE- 
leûion des Evêques autrement qu'en 
priant que tel ou tel fût élu. Mais, 
on obferve que le Pape Serge II, pro- 
fitant des Guerres Civiles furvenuës 
dans la Monarchie entre les Rois 
Lothaire, Louïs le Germanique, & 
Charles le Chauve , après le décès de 
Louis le Débonnaire Roi des Fran- 
çois leur Pere , ou cédant aux im- 
portunités de Dreux * Evêque de 
Mets , Fils naturel de Charlemagne, 

le 

* Mr. Fleury l'appelle Drogon, 
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le fit Légat dans les Gaules , & lui 
attribua des pouvoirs , dont on fie 
voyoit pas d'Exemples dans PEglife 
Gallicane - 7 & entr'autres celui d'exa- 
miner les Evêques & les Abbés élus : 
ce qui arriva Tan 83}. 
. Ces pouvoirs extraordinaires accor- 
dés par le Pape à fon -Légat déplu*». 
Tent aux Evêques de la Monarchie. 
Plufieurs d'entreux , aflemblés en Sy- 
node in Feono Palatio *, même an- 
née 844. ne voulurent réfuter , ni rc- 
xxvoir, TEvêque Dreux pour Légat 
(ou Vicaire Apoftolique dans toutes 
ks Provinces au deçà des Alpes: ) ils> 
fe contentèrent de déclarer, qu'il fkl- 
toic remettre ladifcuflion de cette af- 
faire à un Concile plus nombreux , 6c 
«onnpofé des Prélats des Gaules & 

de 

* * • * 

: * Skmpnâ. Conc GalL T. i.y. 9, <r 10. 

Moniteur Fleury appelle ce Synode le Con- 
cile que Charles fît tenir en Décembre 844. 
ï Vernueïl fur Oyfe. Je crois qu'il faut met- 
tre , in Palatio Vernis ; & reconnoître que ce 
fçtle z. Concile de Vernon. En effet , l'Au- 
teur de la Diflertation cite en cet endroit, 
Canc'Vernenfe IL C. il. Strmmà. T. 3. p.n. 
Capital. Carol. T. 3. C. IX. Bal HZ, Cap, Re£, 
Iran*. X. x»f. E& 
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de la Germanie. Enfin , cette Léga- 
tion tomba j Dreux ou Drogon,E- 
vêque de Mets, n'en ayant point jouï, 
& s'en étant même défillé. 

Les Papes n'en demeurèrent pas- 
là. Nicolas I. furnommé le Grand, 
qui vouloit rendre l'Autorité des Pa- 
pes plus grande qu'elle n'avoir ja- 
mais été, s'avifa de troubler le Roi 
Lothaire le Jeune dans l'Affaire de fon 
Divorce , & de fon Mariage avec 
Valdrade, dans le temps qu'il laiflbit 
agir le Prince Louis le Bègue de la 
manière qu'il fouhaitoit dans un Di- 
vorce , où il y avoit infiniment 
plus à redire, qu'à celui de Lothai- 
re. 

Ce Pape , qui , comme difent les 
Hiftoriens de ce temps-là *, corn- 
mandoic aux Rois 6c aux Princes , 
comme s'il avoit été le Maître 
du Monde j & qu'on aceufoit de fè 
croire 2c de fe regarder comme l'Em- 
pereur de la Terre , & de renverfer 
les Loix Scies Canons 9 commença de 

s'at- 

* Chtomc, Khtgin. ad ah. 868. p. 99, An» 
nal. Mtttnf. ad an. 868. Chefn. T, 3. /« 
310. 
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s* Il les menaça d'Excommunication , 
k en cas qu'ils y manquaflenr. Ce Pa- NlcoU>\ 
j pe impérieux & entreprenant écrivit jo. 
fur ce Sujet d'une manière très dure 
au Roi Lothaire $ & le menaça de 
l'excommunier, s'il ne chaflbit Hil- 
duïn. Il enjoignit de même à Hil- ; 
duïn de renoncer à TEvêché deCam- * ÇjL 
bray , 6c détendre les Revenus q u'il en " 
avoit reçus, excepté ce qu'on juge- 
roit lui avoir étéabfolument nécefTai- 
re pour fa nouriture , & pour fon 
entretien *. Nicolas fit plus : il vou- 
lut faire informer pour favoir par la 
faute de qui TEglife de Cambray 
avoit vaqué durant dix mois , une fi 
longue vacance étant contraire aux 
Canons. 

Le Pape Nicolas I. dépofa Gon- 
thier, Archevêque de Cologne, &^ e u* 
Thergaud-J-, Archevêque de Trêves, gau j. 
au Concile tenu à Rome, en 865 
Gonthier refufa de déférer au Décret 
de fadépofition f , & foutint qu'elle 

étoit 

* Hincmar. Epifi. 17. T. i. p. 144. 
f Conc. Rom. C. 3. p. 217. Ann.Berùn. ad 

an. 863. 

% An. Bert. An. 864. An. Mit, *n> 86Ç, 
GaU+Chrift. T. i, p. 158, c? 159. 

F 
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étoit injuile. Lothaire II. dcfa- 
prouva de même la depofition de 
Gonthier, & ne voulcit pas encore 
Strmond. quatre ans après , qu'on élût un autre 
*.3/ > - Archevêque pour lui fuccéder. En- 
m 339- & fin, le Pape ne pouvant vaincre cet*. 
m 34°- t€ oppofition f ni par fes prières, ni 
par les menaces., eut recours à Char- 
fZaïb. les le Chauve, Se le fuplia de faire 
conc. élire ma Evêque à, la place de Goo* 
Gtn. /,8. tticr. ; v toi îtin 

/. Mo. n fijt obéïyjdi Charles donna les 

à:une Entreprïfe, qui eut des 



(Lûtes fàcheufcs Yqus le Règne de fes 
Succeffeilrs* IbellLvràiyqu'il en avoir 
etc pu^t <d*avance par les, chagrin 
# que ce Pape lut avoit donnez fut l'af* 
Rotha- ^ire de Rothalde*,dépofé de l'Evê- 
éc. ehé de Soiflbns, & qu^l rétablir con- 
tre l'Autorité des Canons:, & contre 
Içs Droits de PEglife Gallicane: « 
que je remajqueray ailleurs. - 
: Le Pape Nicolas I. commença 
donc à fe mêler dç l'Ekaioii des E* 
véques de PEglife Gallicane; & fut 
foutenu , même pat le Roi Charles le 
Chauve, dans cette Entreprife $ con- 
t*aireaux Liber rez de la CçqKonne,,& 
*ux Droit* de l'EgUfe de JFxànce. 

. Char- 




4 
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Charles décéda le 6. jour d'O&o- 
bre de l'innée 877. Se eue pour Suc- 
cefleur le Roi Louis II. fu> nommé 
le Bègue, Ton Fils , qui ne régna 
qu'un an, fix mois, & quatre jours, 
étant décédéle 10. d'Avril de l'année 
8tp*.Lç peu de durée de ion Règne 
n'a pas laillc àHLouis le tems d'éxer- 
cer les Droits de fa Couronne, au Su- 
jet de la Nomination aux Evé- 
ch es | . 

Louis le Bègue eut pourSuccefleurs 
fes Fils, Louis & Carlonun, qui é- 
toient encore mineurs , & dont le 
Règne fut troublé par les Révoltes 
de leurs Sujets; en particulier , par 
celle de Bofon, Duc ou Gouverneur 
de Provence j par l'ambition de Louis 
de Franconie leur Coufin , qui vou- 
loit les dépouiller de leur Couronne; 
enfin, par les Courfes des Normands, 
qui faifoient dans le Roiaumedesdef- 
ordres affreux. 

Hincmar, Archevêque de Rheims* 
qui avoit .bien eu le front d'inventer- 
la 

■ 

* An. tort. An. 877. DuChefn. t. 3. pa£. 
t An, Bert. An. 879. f. 168, 

F t 
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la Damnation de Charles Martel , 5c 
de la publier au Synode d'Attigny 
en Novembre de Tannée 8f 8. com- 
me une vérité de fait * j & cela , pour 
intimider les Rois , & les porter à 
feire ce que les Evêqucs voudraient 
leur confeiller ; ofa bien encore profi- 
ter de la minorité des Rois Louis Ce 
'Carloman , pour donner atteinte à 
leurs Droits légitimes de peurvoiraux 
.Lveches j. 

Eudes ou Odon , Evêque de Beau- 
vais,étant décédé, le Roi Louis III. 
permit au Clergé & au Peuple de 
Beauvais de fe choifir un Evêque; 
Ils en élurent im , qu'Hincmar Ar- 
chevêque de Rheims refufa de fa- 
crer , à caufe de fon incapacité. Ils 
en élurent encore deux, que cet Ar- 

*-chc* 

** L'Auteur fe trompe: le Concile d'Atti- 
gny ne fut tenu qu'au mois de May 870. 
Il a voulu parler d'une AtTembléc d'kvêques 
tenue à Quiercy, d'où ils écrivirent au Roi 
Louis] le Germanique -, lorfqu'tl entra en 
France en Novembre 858. On attribue cet- 
ite Lettre à Hincmar, Archevêque de Rheims. 

t ÇMpjt <l*r. Cvlv. C. .7. Ctpit. T. i. p. 
tôt. ïïrmoni. T, 3. p. nx. Corn t. An». 
*n. 743. £r 744. 



Digitized by Goeg 



aux Evéchés de France. vif 

chevêque rejetta l'un après l'autre,, 
pour la même raifon , ou parce J qu'il 
y en vouloir mettre un de fa main. 
II ne voulut pas même confentic v 
qu'Odoacre , que le Roi Louis IIL 
dcfigna enfuite pour être Evéque de 
Beauvais, parvînt à cetEvêché: 6c 
il foûtint , que c'étoit aux Evêques à 
élire leur Confrère $, que les Rois dé- 
voient feulement donner 1* Adminiftra* 
tion du Temporel à UEvêque qu'ils 
auroient élu , & envoyer leurs Or- 
dres au Métropolitain pour le faire, 
facrer. Il déclare de plus dans fa.' 
Lettre, que Charlemagne 6c Louis le. 
Débonnaire n'avoient point agi au- 
trement & qu'ils avoient ordonné r 
que, conformément aux Canons, les â 
Evêques dévoient être élus par le' 
Clergé & par le Peuple ». 

Ce aue j'ai rapporté ci-deflus 
prouve démonftrativement , qu'Hinc- 
mar n'étoit point fîncere: car, on ne 
fe perfuade point qu'il ne fût fortinG- 
truit des Canons , des Ufages de 
l'Eglife Gallicane ,6c de l'Hiftoirede. 

nos- 

* Hincmar. Ep. II. T z.p. 188. &c. Antufc 
<ti Btauv.' par Loavet. T. î. p. j6j. &S% 
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nos Rois, qui étoient aufli les fiens. 
On voit par-là, que ce Prélat, quoi- 
que d'une profonde érudition, ajuf- 
toit iaScienceàfes Préjugés, comme 
lorfqu'il avoir publié l'Hiftoire fabu- 
leufe de la Damnation de Charles Mar- 
tel , pour détourner les Princes de 
toucher aux Biens de l'Eglife. 

La Lettre, dans laquelle Hincmar 
étale Tes fenrimens , fut écrite en 
88 1. peu après un Synode, auquel, 
le même Hincmar pré(îda,& dans le- 
quel lui & les Evêques s'ingérèrent 
de donner des Leçons au Roi Louis , 
& à fes Miniftrc**. 

Hincmar , non content de cet At- 
tentat, avoit bien ofé facrer Hetil- 
lon pour PEvêché de Noyon , à 
l'infçû du Roi, 'contre un Droit qu'il 
reconnoiflbit autentique , comme il 
paroît par la Lettre que je viens de 
citer. 11 foutint à cette occa(ion,8c 
tâcha de faire voir, que les Evêques 
ne dévoient pas être tirez du Palais 
des Rois, mais de TEglife, à laquel- 
le ils dévoient préfider: que quand 
il s'agiflbit de facrer un Evêque, on 

ne 

* Skmonâ. T. ypag. 501. & feqq. 
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ne devoit point avoir égard à la re- 
commandation des Rois , ni des 
Grands de k Cour , mais leulement 
à l' Election du Clergé & du Peuple $ 
au Jugement que le Métropolitain 
avoit fait de cette Ele&ion , & du. 
mérite des Elûs, &au confentement 
du Roi *. Hincmarn' avoit pas néan- 
moins demandé ce confentement r 
qu'il reconnoi/Toit être nécefîaire 5, 
comme il parqît évidemment , non 
feulement par cet aveu , mais par 
d'autres fcmblables tirez de fes Ouvra- 
ges : & , en particulier , dans lesr 
Confeils qu'il donnoit au Roi » 
Louis III. pour bien gouverner 
fon Roïaume, il difoit que l'Evêquc 
' doit être élu , du contentement du 
Roi , par le Clergé & par le Peu* 

. Pie t- 

Je pourrois réfuter, par un grand 
nombre d'Exemples, & de Décrets , 
ce qu'Hincmar ofe avancer, qu'on 
ne doit point tirer les Evêques du 
Palais, fi le Concile tenu à Valen- 
ce 

• Flodoard. Hïft. Rbem. L* 3. fol. 173» txj 
tdh. Sirmond. 

t Hïnçm, ep. 15. T. 2. f. n8 f 

F 4, 
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ce de fon tems ne faifoit voir le 
contraire. J'ai rapporté cy-deflu& le 
Canon de ce Concile. Hincmar 
agit donc contre le Droit des Rois, 
6c contre les Canons, lorfqu'il fa- 
cra HetillonEvéque deNoyon, fans 
avoir eu le confentement ou l'ordre 
du Roi fur l'Eitéiion & fur le Sacre 
de ce Prélat. Ce fut pour cela, qu'on 
dit de lui des chofes qu'on n'auroit 
pas même du dire d'un Evêque, & 

SVwvle regarda comme coupable*, 
procédé de Hincmar fait voir 
qu'il étoit de ceux, qui ne cher- 
choient qu'à empiéter fur l'Autorité 
des Rois, & lçs priver du Droit de 
donner les Evéchés j Droit, dont ils 
jouïfloient ?prefque (ans trouble de- 
puis le grand Clovis. ' H Éffi 
Les fentimçns de ce Prélat étoient 
fi peu conformes aux Canons, & à 
l'Ufage, qu'ils ne furent pas fui vâ*. 
Les autres Evêques demeurèrent per- 
fuadez que nos Rois étoient les feuls 
. oui pouvoient & dévoient donner 
les Evéchés de leur Roiaume. Ce 

fut 

• Tlodoari. L. 3. C. ïj. fit, Z]6. Gall. 
Çhrifi. T. 3 813. 
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fut la force de ce Droit autentique^ 
& fondé fur les Canons , qui porta 
les Pères du Concile tenu à Mayence 
en 888. à renouveller le Décret fait 
en 81p. par le fixiéme Concile dé 
Paris, & confirmé en 8}<î. par celui 
d'Aix-la-Chapelle*. Ce Décret por- 
toit , que les Rois feroient fupliés de 
donner de bons Evêques à TEglife* 
afin que le Clergé fe maintînt dans 
fa dignité, que la Religion fe con- 
fervât dans fa pureté , & que les 
Rois ne s'exppfafleot point au péril 
de perdre leurs Ames. 

Rien ne prouve mieux la folidité 
du Droit de nos Rois touchant la 
Donation desEvéchés, que des Bul- 
les de Jean X. Avant que de parler 
de ces Bulles, il faut obferver, qu'E- 
tienne, Evêque de Liège -f , étant dé- 
cédé vers l'an pio, le Roi Charles le 
Simple donna cet Eyêché à Richer, 
Abbé de.Stablo &. de Prum le 

P*u- 

* C$nc. Mogunt. C. 3 Addlt ad 3. Capfc 
C: l Baltiz, Capituh. /. 

•f Ceft le même que les H'.ftoriens appel- 
lent l'Evéchéde Tonnes. 

% Ce font les Abbayes connues fous les> 
noms de S.avelo & de Prorcu 
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Peuple & le Clergé de Liège, 
avoient accepté Richer, changèrent 
de fentiment; 8cfavorifés ,parG*ifel^ 
bert * Duc de Lorraine , ils n'eurent 

S oint d'égard à cette Nomination r 
c élurent un Clerc , nommé Hilduïo^ 
pour Evéque. Gifelbert fit plus* if 
menaça Herman Archevêque de Co- 
logne de le tuer, s'il ne facroit Hil» 
duïn. Herman le- fecra donc , & 
Hilduïn prît poiïèmdmtVEvécké. 

Charles en porta fes plaintes au Pape 
jfean & lequel ,tn connoiflant la Jus- 
tice , déclara par une de fes Bulles ^ 
que, par une ancienne Coutume, il n'é- 
tok permis à qui que ce fût de don- 
ner à un Clerc un Evéché dans le 
Roiaume de France, qu'au Roi feul, 
qui tenoit fon Sceptre de Dieu même: 
„ Cum prifea confuetudo vigeat 
„ qualiter nullus alicui ClericoEpif- 
,, copatum conferre debeat , nifi 
„ Rex,cui divinitùs Sceptra collata 
„ funt,,t. Le Pape enjoignit par lai 
même Bulle à Herman Archevêque 

de 

* Mr. Fleuri dit, Guillebert qui fi fnten- 
doit Souverain de Lorraine. 

t Sirmond. Conc. Gall. X. 3. /, 57$.. 



aux Evéchés de France. rjt 
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dê' Cologne de le rendre à Rome, 
pour répondre fur la conduite en 
cette occalioilj de d'y venir, (i cela 
(c pouvoit, a> ec Richer & Hilduïn, 
afin que -lu Sainteté pût connoître la 
vérité à fond, & terminer cette Af- 
faire. 

Jean X. envoya en même temp3 
une autre Buile au Roi, dans laquel- 
le il declaroit , que l'ancienne Coutu- 
me, & l'Excellence du Roïaume de 
Ffâïïcé , aVoit établi , que perfonnen'y 
devoir Ordonner un Evêque , fi ce 
n-étoit par l'Ordre précis du Roi. jy t ^ 
„ Dehôc vero quod Gifelbertus con- 577, 
,^ tra veftra Régna inutiliter geflît, 
5 , valdè doluimus $ eo quod prifea 
„ Confuetudo & Regni Nobilitas 

cenfuit ut nullus Epifcopum or- 
„ dinare debuiflet absque Regi$ 
„ Jufïîone. Ces deux Bulles don- 
nées en pu. prouvent démonftrati- 
▼ement , que nos Rois étoient encore 
en poflçmon de donner feuls les Evé- 
chés du Royaume j qu'on ne pouvoit 
fâcrerun Evêque, fi leurs Majeftez 
ne l'avoient ordonné j & que cette 
pofleflîon était établie fur une coutu- 
me très ancienne. Le Pape pouvoit 

E 6 ajoû* 
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ajouter, que cette coutume étoit fon> 
âée fur les Canons* puifque, comme 
je l'ai obfervé fur un fait pafle en 
pcrfonne ne parvenoit canoni- 
qucment à l'Evéché, que par le Don 
du Roi. , 

Ce ne fut pas feulement par fes 
Bulles, que Jean X. prouva les Droits 
de la Couronne de nos Rois touchant 
le Don des Evéchés: il le prouva en?* 
core par fon Jugement $ aïant main- 
tenu Richer dans l'Evéché de Liège, 
que Charles lui avoit donné ; & en 
ayant chatte Hilduïn, qui fut regardé 
comme un intrus, quoiqu'il eût été 
élû par le Clergé & par le Peuple^ 
que fon Ele&ion eût été confirmée 
par Gifelbert Duc de Lorraine , Se 
qu'il eût été facré parHerman Arche- 
vêque de Cologne , dont rjEvéque 
de Liège eft fufrragant. 

Les Rois Succefleurs de Charles, 
le Simple demeurèrent en pofleffion 
de donner les Evéchés, autant que 
le put permettre l'Etat de la Monar- 
chie. Cet Etat étoit alors afreux 1 
chacun des Ducs & de$ Comtes s'en 
étant fait des propres, autant qu'ils 
ravoienx pû j & y aïant ufurpé par- . 

m. * 
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tie des Droits Régaliens, ou les aïant 
reçûs du Roi pour les tenir en Fief 
de la Couronne. Par ces moyens , les 
Grands reçurent ou ufurpérent le 
Droit de donner les Evêchés, & les 
donnèrent dans l'étendue de leurs 
Provinces, Mais, comme par un 
Principe général & incontcltable du 
Droit des Fiefs , le Seigneur poflede 
par fon Vaflal ce que ce même Vaflal 
tient de lui > on ne peut nier, que les 
Rois n'ayent donne les Evéchés , qui 
ont été donner par leurs Vaflaux > 
puifqu'ils ne tenoient que de leurs 
Majeftez le Droit de ces Donar 
tions. 

Sans entrer dans le détail de tous Nos 
les Evéchés donnez par les Rois de Rois de 
la féconde Race, Succefleursde Char- la 3- Ra * 
. les le Simple^ je pafle.au Règne de JJ«JJ 
Hugues- Capet } & j'obferve qu'Adal- j ouï( j a 
beron, Archevêque de Rheims, étant Droit de 
prêt à décéder , défigna Gerbert nom mer 
pour lui fuccéder, ce qui arriva en ™*~ v * 
p88*. Quoique cette défignation ne Maislcs 

fut Papes, 
v les Evê-* 

* Ge bert. EPifi. i^o. & 152. Cfafn. X. l. <l ucs > & 

8» 
M- 

Fr 
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autres, fut point conforme aux Canons, elle 
onr fut légitimée , pour ainrfi dire $ le 
mencé à Clergé & le Peuple de Rheims ayant 
les trou- enfuite élu Geibert pour leur Evê* 
bler dans q Ue . Cependant , Hugues donna cet 
cctt r b] Archevêché en 989. à Arnoul,Legi- 
JoùïŒin- t'faé de France, Fils du Roi Lothai- 
cc. rej & le lui donna gratis > comme fa 
Majetlc l'allure dans la Lettre qu'el- 
le écrivit fur ce fujet au Pape Jean 
XV*. A près cette Nomination, Hu- 
gues enjoignit au Clergé & au Peu- 
ple de Rheims de J'élire , c'elt-à- 
dirc,de le recevoir ce qu'ils firent 
fans balancer. 

Le Roi Hugues- Capet donna auflî 
en 995. L'Lvéchê du Puy à Guy 
d'Anjou , Abbé de Cormeryt. Ces 
deux Exemples, qui ne font pas feuls 
fous le Règne de ce Prince , prou- 
vent clairement, qu'il jouît > comme 
fes Prédécefleurs > Rois des François , 



* DuCbefn. T 4. p. 113. 

f Apptnd. ad Eptft. Gerbtrt. Epifi. DuCktfn. 
T. i. p. 818. 

f Ubb. BibU T. x. />. 749. Gdl. Chrifl* 
T. 3; p. 910. 
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du Droit de donner pleinement les 
Evéchés j & comme fes Nomina- 
tions eurent toujours lieu , il s'en- 
fuit, que ce Droit a été reconnû par 
les Eglites de France. 

Hugues décéda le 24. jour d'Oc- 
tobre 997 *, 8c eut pour Succefleur 
Robert (on Fils , Roi pieux & très 
pieux. Ce Prince donna les Evéchés 
de même que les Rois fes PrédéccC* 
feurs , & les donna de plein Droit. 
Il nomma en 1007. a TEvéché de 
Chartres le favant Fulbert , qui le 
reconnoît dans une de fes Lettres , 
Se déclare n'avoir obligation de cet 
Evéché, qu'à fa Majefté "f. Robert 
donna celui d'Orléans à St. Thierry 
vers l'an 1 009. En 1 0 1 5 .il donna l' Ar^ 
chevéché de Bourges à Gauflin, (on 
Frère naturel j & le lui donna, malgré 
le Clergé de Bourges, qui ne vouloit 
point de Gauflin pour Archevêque,. 

& 

* Mr. Fleury dit 996. Meieray dit le 
29. ^ouft , ou félon d'autres le n. de No- 
tembre 996. 

Fulbert. Epifi. Bu Chefn. T. 4. p. 172. 1 
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& qui perfifta près de cinq années 
dans fon refus *. 

Le Chapitre de Chartres élut en 
1018. fon Doyen pour Evêque. Le 
Roi cafla cette EleéHon* donna cet 
Evêché à Thierry , Chefecicr de la 
Cathédrale ^ 8c Thierry fut Evêque i". 
Enfin, le Roi Robert donna fucceflï- 
vement l'Evéché de Langres à Ri- 
chard., 8t à. Hugues: & chacun 
d'eux en fut Evêque $ quelque op- 
pofition que pufîent faire le Clergé 
& le Peuple , à qui ces deux Evé- 
ques ne plaifoient point du tout t. 
. r Ce grand.nombre d'Exemples dé- 
montrent, que le Roi Robert étoit en 
pleine Pofleflion de donner les Evé- 
chés de fon Royaume $ & de les 
donner purement 6c Amplement, & 
fans aucun concours de J'Eleûion du 
Peuple & du Clergé: qu'il jouïflbit 
de ce Droit , 8c l'éxerçoit aufli li- . 
brèment, que l'avoient exercé les 
9 Rois. 

•'Galt. Chrift. T. 1. p. i6j/ 

t Gall. Chrijl. T. 3. fil. 486. . 

J Chrome, S, Benign. Divion. Sfiàl. T. X» 
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Rois de la première & de la féconde 
Race, qui avoient eu le plus d'Auto* 
lité. 

Comme ce Prince n'avoit en vue, 
que l'honneur de Dieu, le faiut des 
Ames , & l'avantage du Diocefe en 
particulier, & du Roiaume en géné- 
ral > il retra&oit fans peine fa No- 
mination, lorfque le Clergé & le 
Peuple du Diocefe, auquel il avoit 
nommé un Evêque, lui prefentoient 
un fujet plus digne de l'Epi fcopat. 
Robert, ayant donné PEvéché d'Au- 
xerre à un Clerc nommé Guy , fe 
retra&a , iorfqye. le Clergé & le 
Peuple l'eurent ïuplié de le donner à 
leur Archidiacre , qui paroiflbit de- 
voir remplir plus dignement, les de- 
voirs attachés à l'Epiîcopat *. 
. Robert fe contentoit fouvent de 
défigner un Evêque , & d'ordonner 
au Uergé & au Peuple de l'élire. 
Ce Prince défigna ou nomma Frau- 
con àl'Evé.çhç de Paris f . Le Peuple 

** Hifi. Epifcop. Ant'tf. C. 4*. LM. Bihli 
Ti 1. p. 447. 

t Fulbert. Bpift. T. 4. p. i8l, Ef. §0. 
inter éditas. 
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& le Clergé P élurent enfuite fur Tor- 
dre qu'il leur en donna. Souvent, il 
permettok aux Eglifes d'élire leur 
livêque : il confirmoit PEle&ion, 
lorfqu'elle avoir été faite, li PEvê- 
que élu lui paroiflbit digne d'un Mi- 
niftere fi fublime : & lui donnoit le 
temporel de l'Evéché. Cette ma- 
nière de parvenir à PEpifcopat étoit 
la plus ordinaire j 6c c'eft pour cela, 
que Fulbert, Evêque de Chartres, 
Prélat dont le nom feul fait l'éloge, 
difoit dans une de fes Lettres à Al- 
bon, autrefois Evêque de Paris, 
qu'on parvenoit à PEpifcopat par 
PElc&ion du Clergé , les Suffrages dii 
Pcuple Ne le Don du Roi *. 

Les Ducs & lés Comtes faifoient 
auffi élire les Evêques dans leurs Du- 
chés & Comtez. Mais, il felloit le 
Don du Kbi , afin que cette Ele&ion 
fût Canonique. Le même Fulbert ' 
ne voulut point confentir à TÊleflbii 
de PEvéque qu'Etienne Comte de 
Champagne avoit fait élire -f \ parce 
qu'il s'étoit emparé de l'Evéché , 

fans 

*~Fulù: Epifi. Àpuà Chtfn. T.' 4, p t 174.. 
f ld. Epi/l, 43. ibul, p. 174. 
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fans le commandement du Roi,\Ce 
n'eit pas, néanmoins, qu'il n'y eût 
quelques Grands dans le Royaume , 
<jui enflent le pouvoir de confommer 
entièrement cette grande affaire j & 
ces Grands étoient ceux qui avoient 
reçû des Rois ces Droits Régaliens, 
pour les tenir en Fief de la Couron- 
ne *. 

Robert décéda le zo. jour de Juil- 
let ioj i t* Le Roi Henry I. fon 
Fils lui fuccéda, &éxerça dès la pre- 
mière année de Ion Règne le Droit de 
nommer aux Evéché s -, Droit, dont 
tous les Rois de France fes PrédéceG* 
feurs avoient jouï aflez paifiblement* 
Leutheric Archevêque de Sett§ 
étant décédé , Henri donna en iojtî. 
cet Archevêché à Gildhuin , mal- 
gré le Clergé & le Peuple de Sens , qui 
"vouloient pour leur Archevêque un 
nommé Menard 4-> Scia Nomination, 

du 

* Chrome. Adtmar. LaIL Bïbl.T.x^p. 176; 
tst 180 

t Mezeray die le 20. de Juillet de Tao 

1033- 
\ OuLeotheric. 

| Chrome. St. Par. vivi Senên.adan. 1032; 
Sficil. T, x, p. 741. 
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du Roi eut lieu. Henry s'étant ren* 
du en Bourgogne avant Tan 1044.. 
donna FEvéche d'Auxerre à Hébert 
IL du nom, félon la coutume , dit 
un Auteur de ces tems-la *. 

Ce Monarque donna en rofr. 
FEvéche de Laon à Elinard, Chape- 
lain de la Reine d'Angleterre, fans la 
participation du Clergé & du Peuple 
de ce Diocefe -f . Il donna de même en 
iOf 3. FEvéche d'Auxerre à Geof* 
froy Fils de Hugues, Comte de Ne- 
vers j & fa nomination fut fort agréa- 
ble au Clergé , parce que cet Evêque 
nommé avoit beaucoup de mérite §, 
Enfin i le Roi Henri donna F Archevê- 
ché de Rheims à Guy de Bellesmc % 
qui le gouverna très bien 

Ces Nominations aux Evéchés,& 
ces Donations pures & lîmples des 

« 

* Gift. Epifcêp. Antifftoà. C. 50. Labb. BibL 
X 7. p. 451. 

t Gutbert. de vit. fuâ L. 3. C. 1. p. 496^ 
Edit. Paris. Dackeri Gali. Chrift. T. iSp. 619. 

§ Geft. on Jii/t. hpifcop. Anùfftoà. C. 51. 
Labb. Btbl. T. I. p. 452, 

\ Mari*. Hijf. Rbem. Metropol T. z.p. 
ioi. 
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Evéchés , & fouvcnt malgré le Cler- 
gé , prouvent que le Roi Henry I. 
le maintint dans le Droit de|donner les 
Evéchés : Droit , dont avoient joui 
tous fesJPrédécefleurs ,Rois des Fran- 
çois , depuis le grand Clovis Droit 
enfin,, qui étoit conforme aux Ca- 
nons , & que le Pape Jean X. avoit 
reconnu pour jufte ôc légitime. Né- 
anmoins, les Papes Suecefleurs de 
Jean X., voulant s'attribuer ce Droit, 
& l'ôtcr aux Rois, troublèrent Hen- 
ri dans fa jouïïTance > & quelques- 
uns même nommèrent aux Evéchés 
du Roi au me. 

Lé Roi Henri I. aiant donne PE- 
véché de Mâcon à un fujet que le 
Pape Nicolas IL en jugeoit indignei 
& le Roi demeurant terme dans la 
Réfolution de le faire facrer j ce Pa- 
pe pria Gervais, Archevêque de 
Rheims , d'employer Ton crédit & fon 
interceflion auprès du Roi, afin* 
qu'il ceflat de (outenir cet Eve que *. 
Mais, ce Pape ajouta des menaces 3 
déclarant, que, fi le Roi perfiftoit 
dans Tes fentimens , il s'attireroit la 

. , ; . CO* 

^ ; * MêrU Etjh tit. T, l\6. > 
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colère de Dieu Se de St. Pierre 

Le Pape Léon IX. étoit allé pins 
loi© y puifqu'au Concile tenu à 
Rheims en 1048. il avoit ordonné, 
qu'on ne pouroïc parvenir à l'Epif- 
copat, que par FEleétion du Clergé 
ib'd t. <* u P e M e - Ainifi t cePape avoit 
*, m, ce Décret abrogé les Nomina- 
tions faites par les Rois j & le 
concours deieur Autorité à l'Eleûion 
des Rvêques. Ce Décret n'eut pas 
lieu en France j le Roi ayant conti- 
nué de nommer , comme il paroît 
par les Exemples que j'ay rapportez* 
Ce Pape fit plus : il s'ingéra de nom* 
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na un Evéque à ceux de jffmest 
mais, ils le refuferent 9 parce que, di- 
rent- ils a la Sainteté, il étoit indigne, 
iwm feuiemcnc.de l'Evcché, mais 
aufli de toute autre dignitet <m 
On voit par tour ce que j'ai rap- 
porté cy-deflas, que nos Rois de Ja 
première Race jouirent fort paifibl*- 
ipent du plein Droit de nommer aux 
Èvédbcsj Quequand i]&n$ nommoient 
pas; ibpcrmewoient au Clergé &au 
Peuple d'élire un Evéque j & con- 
firmoient enfuite; l'Ele&ion * fi elle 

leur 
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leur paroiflbit Canonique, & fi l'E- 
vêque élu étoit digne de TEpifcopat: 
Que Pépin & Charlcmagne agirent 
de même pendant tout leur Régne* 
n'étant point vray, que Charlcmagne 
ait rendu la Liberté des Elections aux 
Egliies : Que Louis le Débonnaire 
accorda cette Liberté en8izj mais, 
que fon Ordonnance n'eût aucun ef- 
fet 5 §c qu'il donna les Evéchés , de 
la même manière, que les Rois des 
François fes Prédécefleurs lesavoient 
donnez : Que fes Fils & Succefleurs 
jouirent des mêmes Droits, dans la 
jouïflance desquels Hinacmar , Arche- 
vêque de Rheijns, entreprit de les 
troubler , profitait <lu bas âge des 
Rois , & des malheurs^ de l'Etat : 
Qu'enfin lç Pape Jean X. déclata 
par fes Bulles données en pu . qu'il 
n'y avoic que le Roi de France feul, 
qui pût & qui fût en Droit, de nom- 
mer, 6c de donner, les Evéchés d$ 
fon Roiaumej & qu'on ne pouvqifc 
focrer aucun Evêque pour les Eyé- 
chés de France, que par un Ordrç 
exprès de Sa Majefté. 

On voit de plus, que les Rois Hu- 
gues-Capei , Sk Robert , ont nommé 

de 
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de plein Droit aux Evéchés de 
leur Royaume j & l'ont fait malgré 
le Peuple & le Clergé , quand ils 
l'ont jugé à propos : Que quelque- 
fois ces Princes ont feulement défi* 
gné celui qu'ils vouloient qu'on é- 
lût 5 ce qui étoit exécuté: Que, ce- 
pendant, ils le contentoient aufli quel- 
quefois de permettre l'Ele&ion ,8c de 
la confirmer , lorfqu'eile avoit été 
faite, & de donner main levée du 
temporel de l'Evécht à PEvéquc 
élu. On voit rnfin,que le Roi Henri 
I. Fils & Succefeur de Robert, jouît 
des mêmes Droits que les Rois (es 
Prédécefleurs î mais, que l^&jfc^ 
qui cherchoient depuis long^ÊÊÈûsrk 
s f attribuer ia omination aux Evé- 
chés, commencèrent de l'y troubler. 
Leurs Defleins n'eurent pas fous fon 
Règne le Succès qu'ils s'etoient pio 
mis * mais, ils ne fe rebutèrent pas, 
comme je Pobferveray dans la flir- 
te. ' y'r^M^^SSÊk^ 
Henry I. décéda le 4. jour d f Aottft 
*o<So *, & «ut pour Succeffeur Phi- 

• Mczcray dit fur la fin de l'année. 
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iippe I. fon Fils aîné, qui étoit a- 
lors dans fa huitième année. Ce 
Prince eut des Régens fermes 5c ha- 
biles. Devenu majeur , il fc gou- 
verna très fagement & avec fermeté : 
ce qui continua jufques vers l'âge de 
40. ans, où il fe donna tout entier 
à fes plaiGrs, vécut dans la molleflc, 
& négligea fes Droits. H régna 49. 
ans, 2. mois, & <$. jours 5 fie décé- 
da le 2p, de Juillet de Tannée 1 108. 

Les Papes , qui occupèrent le St. 1 
Siège pendant fon Règne, furent 
extrêmement zélez pour établir ce 
qu'on appelloit alors la Liberté de 
PEglife, qui n'alloit pas moins, qu'à 
mettre le Clergé dans une Indépen- 
dance entière des Rois , tant pour les 
perfonnes , que pour les biens, 6c à 
mettre le tout fous la Dépendance de 
l'Eglife de Rome. 

Ces Papes furent Nicolas IL qui 
décéda le 7. de Juin iotf 1 *. Alexan- 
dre IL qui tint le Siège depuis le 
premier jour d'Oûobre 1061. jus- 
qu'au 2,0. jour d'Avril 1073, Grc- 

goi- 

• Mr. Fleury dit vers U fin du mnt 
de Juin. " fr~~ 
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goire VII. fut élu le jour de lafeptii- 
ture d'Alexandre , zi. de ce mois * 
& il décéda le Zf. de May io8f . 
,Viûor III. fon Succeffeur fut cou- 
ronné le jour de la Pentecôte 24. 
May K>8<S. & mourut le 46. de Sep- 
tembre de Tannée fuivanre. Urbain 

11. qui lui (uccéda, fut élû le 11. de 
Mars 1088. c& mourut le zp. de 
Juillet 1099. Pafcal II, fut élu le 

12. jour d'Aouft de la même année > 
& il tcooit encore le Siège lorfque 
Je Roi Philippe I. décéda. Quel- 
ques-uns de ces Papes, & emr'autres 
^Grégoire VJI. pouffèrent les chofes 
allez loin/ Ils eurent des Légars , 
«qui furent encore moins modérez 









• 



de leurs devoirs ? & le pouvoirca- 
nonique qu'ils a voient comme Lé- 
gat* *• v - 
v Les Evoques étant tres autorifet 

dans le Royaume , les Papes cru- 
rent qu'ils ne pouvoient parvenir au 
grjuid deflein qu'ils avoient d'étendre 
l'Autorité du St. Siège, qtfcn fe les 

1% A 

* De Ctncord. SéUtrd. 0* lmpn.dt Ugutis y 
73i- Si 3. crr. 
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attachant uniquement : ce qu'ils ne 
pouvoient faire, qu'en leur donnant 
des Evéchés, ou les y maintenant, 
s'ils concouroient avec eux à leur 
deflein^ & en les dépofant, s'ils y 
ctoient contraires. Les Papes fè pro- 
poférent donc de s'attribuer, exclufî- 
vement à tous autres, la Nomination 
aux Evéchés > & quand ils ne nom- 
meroient pas, le Droit de juger de 
la validité desEle&ions, & d'ôter ce 
Droit aux Rois. Ils refolurent auflî 
d'avoir part dans les Elections par eux, 
ou parleurs Emiflaires, & d'ôter enco- 
re ce" Droit aux Rois. Enfin , ils 
voulurent même les priver du Droit 
de donner le Temporel des Evéchés 
aux Evêques élus , & d'en recevoir 
ferment de fidélité. 

Ces Deflcins des Papes éclatèrent 
principalement fous le Règne de Phi- 
lippe I. & trouvèrent des Obftacles 
plus ou moins grands, félon que les 
Rois & les Princes eurent plus ou 
moins de fermeté. 

Il faut fe fouvenir, qu'à cet égard, 
le Royaume de France étoit à peu 
près fous le Règne de Philippe L 
ce qu'eft aujourd'hui l'Allemagne. 

G z Le 
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Le Roi y étoit reconnu pour le feul 
& unique Roi du Royaume: il y é- 
toit bien plus abfolu , que l'Empe- 
reur ne l'eft en Allemagne: mais, fa 
Puiffance n'étoit bien grande, que 
dans les terres ou mouvances de fon 
Domaine. Il y avoir plufieurs Ducs 
& Comtes , qui avoient chez eux les 
Droits Régaliens $ les uns plus , les 
autres moins : tels étoient les Ducs 
de Normandie, d'Aquitaine , & de 
Bourgogne j les Comtes de Champa- 
gne, de Flandres, &c. 

Ces Ducs & ces Comtes fe main- 
tinrent beaucoup mieux dans la jouïi- 
fance des anciens Droits de la Cou- 
ronne au fujet de l'Eleétion des 
Evêques, que ne fît le Roi même; 
foit qu'ils euflent plus de fermeté 
que le Roi n'en fit paroître, foit que 
les Papes n'euflent pas jugé à propos 
de les y troubler beaucoup $ perfua^- 
dez , qu'ils en viendroient aifément à 
bout, lorfqu'ils auroient ruiné toute 
l'Autorité du Roi. En effet, on vit 
ces Ducs & ces Comtes jouir pref- 
que fans trouble du Droit de nommer 
aux Evéchés, & d'y nommer même 
des perfonnes qui en étoient tout-à- 

fait 
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fait indignes , ou qui n'étoient point 
encore à beaucoup près d'un âge à 
pouvoir remplir les Fondions de l'E- 
pifeopat. On vit en même tems les 
Rois troublez dans cette jouïflance 
de pourvoir aux Evéchés, par les Pa- 
pes , 8c par les livêques de leur 
Royaume, ou plutôt des Terres 
de leur Domaine , & de celles qui 
en étoient mouvantes , comme je le fe- 
rai voir dans les Remarques fuivantes. 

Les Papes avoient défendu aux 
Eccléliaitiques de recevoir aucuns 
Bénéfices des Rois: ils avoient défen- 
du aux Rois, 8c aux autres Puiflan- 
ces temporelles , de donner desDigni- 
tez Eccléfîaftiques, & d'accorder les 
Inveftitures des Evéchés & des Ab- 
bayes > 6c enfin, ils avoient défendu aux 
Evêques , Abbez, 8c autres Ecclé- 
fîaftiques, de prêter ferment de fidé- 
lité aux Rots 8c aux Seigneurs Laï- 
ques. 

Richer , Archevêque de Sens, étant 
décédé le Z7. de Janvier de Tannée 
xopy # , Daïmbert, Chanoine 8c Vi- 
da- 

* Mr. FIcury dit à la fin dis mùs de 
Décembre 1096. 



tfo - De la Nomination 

dame de Sens, fut élû par le Clergé 
& par le Peuple de ccDiocefe,pour 
lui fuccedcr. Le Roi eut part i l'Er 
leétion* & de plus donna les Réga- 
les, ou le Temporel de l'Archevê- 
ché de Sens à Daïmbert, Archevêque 
elû *. 

Hugues , Archevêque de Lion & 
Légat du St. Siège, s'oppofa, com- 
me Légat, fie comme Primat, au Sa- 
cre de Daïmbert. 11 s'y oppofa com- 
me Primat , voulant que Y Archevê- 
' que élu de Sens reconnût la Primatic 
de Lion, & s'y fournît, avant que 
d'être facré. Il s'y oppofa comme 
Légat du St. Siège , à caufe que le 
Roi avoit eu part à cette Election , Se 
qu'il avoit invefti Daïmbert des Ré- 
gales dé l'Archevêché , quoique les. 
râpes euflent ordonné que les Rois 
n'auroient aucune part aux Elections-* 
& ne pouroient donnçr l'Evéché % 
ou en invertir. 
Yves, Evêquedc Chartres ,'que nous. 
tvi Car- verrons dans la fuite fi contraire aux 
not. Efifi. Droits Régaliens , les foûjtint avec 
«S, fer- 

* Chrome. S. Ptfr K vtvï Sinon, An. xpf e* 
Sficil. T, i /. 749. 
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fermeté dans cette occafion. Il le 
pouvoir faire avec fuccès , étant un 
des plus favans Canoniftes de fon Siè- 
cle. Il écrivit donc à PArchcvéquedc 
Lion répondant aux Ordres qu'il 
donnoit chaque jour aux Evêques des 
Gaules de la part des Papes, touchant 
la Défenfe faite aux Rois de fe mêler 
en aucune manière des Eleétions des 
Evêques ,.& à la Défenfe faite aux E- 
véques de recevoir des Rois l'Evé- 
ché, ou le Temporel de l'Evéché, il lui 
dit: „ Nous vous prions, en vouscon- 
feillant,dfc nous donner moins d'Or- 
dres, avec injonfkion de les éxé- 
„ enter fous l'Obédience que nous 
„ devons au St. Siège : dfcpeur , qu'en 
„ nous ordonnant, comme vous fai- 
„ tes, des chofes qui font impoflîi- 
bles, nous ne foyons contraints, 
quoique malgré nous, de defobéïr. 
„ Il vous eft aifé de commander de 
loin : mais , il ne nous eft pas pof- 
w fible d'agir de même , nous qui 
„ fommes lur les lieux. Nous fom- 
mes prêts de nous expofer à tout 
„ pour éxécuter les Décrets du St* 
„ Siège touchant la Défenfe de la 
„ Foy, la Correâion des Fidèles, U 

G 4 „ con- 
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converfion des pécheurs, & pour 
„ empêcher les crimes & les defor- 
? , dres que nous prévoyons être prêts 
„ d'arriver : mais , on ne doit point 

nous enjoindre, fous peine de Def- 
„ obéïflance au S. Siège, de ne pas 
„ faire, ou d'empêcher, des a&ions 
„ & des coutumes , dans lefquelles 
„ le Salut ne court aucun rifque ; 
„ puifqu'on ne pèche point en les 
9 , faifant , & qu'on ne profite aucu- 

nement pour fon Salut , en ne les 
3 , faifant pas. Vous changez , di« 
9 , minuez , ou annuliez , comme il 
9 , vous plaît , des Ufages que les an* 
9 , ciens ont ordonnez , qui font paf- 



„ fez en coutume, & que la fainte 
9> Autorité de nos Pères avoit affer- 
5 , mis. C'eft à vôtre prudence, qui# 
„ doit s'attacher uniquement à être 
9 , utile pour le Salut de tous ceux 
„ qui vous font fournis, à examiner 




„ & & voir à quoi on 
», tenir i fi c'eli aux Décrets des SSLt 
Pères , qui nous parlent encore 
„ dans leurs Livres : ou aux Ordres 
f , qui y font contraires , & qu'oit 
„ attribue à l'Eglife Romaine, quoi - 
„ qu'on foit perfuadé qu'elle n'* pas 

» d'au- 
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d'autre delTein que de fuivre ôc 
„ d'honorer les Traditions des An- 
„ ciens. Je ne vous parle point de 
„ la forte, pour empêcher qu'on ne 
fafle des Décrets nouveaux contre 
„ les Abus qui font auflî nouveaux :. 
, v mais, je parle de la forte, parce que 
„ le Pape Zofime difoit aux Peuples 
„ deNarbonne : Le S. Siège ne peut, 
» & il ne lui efi point permis , de rien 
,, accorder de contraire aux Ordonnances 
„ des Pères* 11 n'eji point auffl permis 
„ Syrien changer. Car V Antiquité, quifa 
Décrets des SS.Peres ont rendu véné- 
rable^a pris chez nous de très fortes ra- 
„ cines $ die jubfifle , fans que per- 
„ fonne ait encore ofé V ébranler *. 

„ On lit dans le Diurnal Romain T>'mmi 
w cette partie du Serment prêté par ^man* 
„ les Papes , lorfqu'ils font facrez ; 

» Je promets de ne rien diminuer , 

changer , ou innover \ dans la "Tradition 
y , tenue par les Pères les plus approuvez, 

& 

■% 

# Contra Statut a Patrum toncedtrt aliquidj. 
vtl imtnutart , ne c hnjHt quidem Sedis pottjt Au- 
torttas : apud nos enim incdnvulfis radiciùits- 
viv'it Antiquitas , cm Decrtta Patrtêm [*n$mj 
Rev^entum. 
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„ 6? * A/ * 6? gardée jufqifà prc- 
u /ent. Mais^ je promets^ comme leur 
„ Difciple £s? leur Imitateur , dé tenir £s? 
99 garder de toutes les forces de mon 
„ £/£r// /wto fcf Traditions Canoni? 
9p ques. 

„ Saint Grégoire , écrivant à Mau-p 
„ rice fur l'Affaire de Théodore, lui 
„ marque, que les Prêtres commet? 
„ tent un grand Crime -, lorfqu'ils 

s'attribuent quelques Droits con- 
9} tre l'ancien Ufage. Le même Pa- 

pe ordonne, que tous les Ufagcs 
„ anciens foient confervez in viola- 
» blement. . , 
\q Le Pàpe Ledn IV. écrit au 

Juge de Sardaigne : Ce riefi point 
„ la Coutume de l'Eglife Romaine yJ& 
„ nos Pridéceffeurs n'y ont point introduit ; 
99 fUfag** d y aller contre les anciens Ca- 
M mm y ni de pré fumer d'introduire des , 

59 Vf a g* s nouveaux. „ - 

Yves de Chartres rapporte encore 
4iverfes Conftitutions ou Décrets des. 
Papes, qui tous ordonnent que les 
anciens Ufages , autorifes par lçs 
Pères, foient coniervc£* 4 & qui dé- 
fendent d'en- établir de nouveaux , 
qui y foient contraires. Il parle enfuite 

. <te< 
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de quelques Droits, que l'Archevc- 
que de Lion prétendoit comme Pri- 
mat , & comme Légat du St. Siè- 
ge. Puis il lui dit : „ Quant à ce xvo 
„ que vous 'me mandez, que l'Arche- 65. 
„ vêque élu de Sens a reçu du 
„ Roi l'Inveititure de fon Archevê- 

ché , je n'en fai rien , & ne le lui ay 
,, point entendu dire. Mais , quand 
„ il l'auroit fait, comme l'Inveftitu- 
„ re n'a aucune force de Sacrement 

dans l'Etabliflement d'unEvcque^ 
„ foit qu'on la reçoive , ou qu'on 

ne la reçoive pas j nous ne favons 
„ point en quoi cette Inveftiture cft 
„ contraire à la Foi , ÔcàlaS. Reli- 

; gion : puifque , d'ailleurs , il ne nous 
„ paroît point qu'il foit défendu aux 
„ Rois d'inveftir de l'Evéché l'Evê- 
„ que élu canoniquement.Nous lifons 
,, que de très' SS. Papes ont employé 
„ leur interceflion auprès des Rois, 
,, pour obtenir que leurs Ma jeftezin- 
„ veftiffent des Evêques élûs des 
„ Evéchés auxquels ils ctoient élûsj 
„ 8c qu'ils ont refufé de facrer 
„ quelques Evêques élûs , parce qu'ils 
n n'avoient pas encore obtenu l'E- 
véché des Rois. Nous en aurions 

G $ 5) ra P* 
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„ rapporté pluficurs Excmplcs,fi nous? 
„ n'avions craint de rendre nôtre- 

Lettre trop longue. Le Pape 
5, Urbain a feulement ex dus les Rois 
n de rinveftiture Corporelle, autant 
», que nous l'avons pû apprendre 
„ mais, il ne lésa pas exclus de i'E- 
„ leftion , en tant qu'ils font les 
„ Chefs du Peuple, ni de la Concef- 

fion des Evéchés. Le 8. Concile 
„ leur défend à la vérité d'aflîfter à 
w l'Ele&ion des Evéques: mais, il ne 

leur défend p*s de fe trouver à la 
5 j Conceflion de l'Evéché. Qu'im? 
„ porte de quelle manière les Rois 
„ donnent l'Evéché , foit par la 
,j main , (bit par le contentement % 
9 ,*Hfoit par. la parole, foit par laCrofc 

fe y puifque le deflein ou Tinten- 
„ tion de leur* Majefter n'eft point 

de rien donner de Spirituel aux 
„ Evéques élûs , mais feulement le 

Temporel de l'Evéché, qu'ils tien? 
„ nent de la Magnificence des Rois ? 
„ C'eft pourquoi S. Auguftin dit 

dans le fixiéme Traité delà premie- 
„ re Partie de fon Commentaire fur 
5 , l'Evangile félon St, Jean : Par 
„ quel Drmt défendez* wus. le bien 
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y, temporel de* Eglifes ? EJhce par le, 
n Droit divin? Eft ne par le Droit hi> 
w main ? Nous avons le Droit divin dan* 
„ les Ecritures j & le Droit Royal Ji 
„ trouve dans les Loi*. Car ,par le Droit 
„ divin + la- Terre, &Uut ce qu'elle 
£ contient ^apartient à Dieu: mais 5 on 
„ dit en vertu du Droit humain , cetté 
» Terre eft à moi , cette Mai/on m'apar* 
„ tient, fc? cet homme eft mon Efclave. 
„ Otez le Droit des Empereurs , qui eft» 
„ ce qui ofe dire : ce tie Terre , cette Mai» 
99 fin, fc? cet Efclave font à moi? Net 
„ dites donc point : qu'y a-t-il entre vous. 
„ fcf cette pefjeffionï Ceft par le Droit 
n des Rois , qu'on pojfede des biens. Fout 
n avez dit : Qu'y a-tril entre le Roi 
„ &? moy? Ne dites donc plus que ces 

biens font à vous , d'autant que vous 
„ avez renoncé aux Droits , par lefr 
» quels on pojfede ces bien*. 

„ Si les Ghofes, que vous défendez , 
n continue Yves de Chartres par- 
„ lant à l'Archevêque de Lion, é- 
„ toient défendues par les Loix divi? 

nés , il ne feroit point permis aux 
„ Supérieurs de les faire exécuter 
„ aux uns à la rigueur, 8c d'en dif- 
„ penfer les. autres qui demeurent; 
n Fables poflefleurs des honneurs 

9 7 » 
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„ qu'ils avoicnt reçus, ce qui don- 
n> ne occafion aux autres de dire 5 ces 
„ chofes font à* prefent illicites feu* 
„ lement parce que .les Supérieurs 
„ les ont défendues j & elles font 
, v permifes en même temps , , parce 
„ qu'ils veulent bien difpenfer de les 
éxécuter. Nous voyons qu'aucun 
Prélat, ou du moins prefqu'aucun, 
n n'a été condamné , pour avoir fait 
„ infraûion à ces Ordonnances: 
n . mais, nous avons bien vû, que cette 
„ trangreffion ar été caufe que plu- 
„ fleurs Prélats ont été fort inquié- 
„ tez & véxex, que plufieurs Egli- 
„ fes ont été dépouillées , qu'on en a 
3> vu naître quantité de Scandales; 
„ & que cela a donné lieu à la divi- 
„ fion entre le Sacerdoce & l'Empi- 
re, quoique l'Univers ne puiflê 
être en fureté fans l'union de ces 
%% deux PuifTanœs fublimes. Nous' 



„ voyons, que de* Evêqucs & des 
, , , Abbez infort unez ne peuvent , ni 
„ ne veulent, prendre foin de corri- 



„ fonnes qui leur font fourni fes, ni 
,, réparer les bâtimens dependans 
il > de leurs EgUfes j étant uniquement 
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, t occupez à trouver quelque puiffant 
„ Proteâeur , par le moien duquel ils 
, f puiflent le maintenir dans leurs Bé- 
5 ,. néfices. Enfin , nous voyons, que par 
„ ce moyen plufieurs Prélats , dont 
„ l'Ele&ion étoic Canonique , & 
„ s'étoit faite gratuitement 9 tom- 
„ bent dans le Crime de la Simonie, 
,, étant obligez, de s'acquérir à force 
„ d'Argent des Patrons & deslnter- 
„ cefleurs , qui empêchent qu'ils ne 
„ foient honteufement chaflez de 
? , leurs Bénéfices. 5 , 

L'Evêque de Chartres repréfente 
encore dans la même Lettre à l'Ar- 
chevêque de Lion, que tous les gens 
de bien fouhaitem que les Miniitres 
de la Cour de Rome s'attachent à. 
faire cefier les grands Crimes & les 
Defordres,qui leur font parfaitement 
connûs , plûtôt qu'à détruire des Cou- 
tûmes , qui font, ou bonnes, ou in- 
différentes *; i 

Cette Lettre fait voir, que les 
gens de bien regardoient le9 Entre- 
pri fes des Papes fur l'Autorité des Rois, , 
en ce qui concernoit la Donation 

qu'ils , 

* V. ivon. Ef, 6o, p. 27, o; i$. Eflf* 
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qu'ils failoient des Evéchés, comme 
une Nouveauté criante, &très con- 
traire à l'efprit des anciens Papes: 
Que le Droit de nos Rois étoit fou- 
tenu par une très-longue Poflefîîon, 
reconnue valable par les Papes mê- 
mes, qui avoient prié les Rois de don- 
ner les Evéchés à des Clercs, que le 
Peuple & le Clergé demandoient 
pour Evêques* & qui avoient refufé 
de facrer des Evêques élûs , parce 
qu'ils n'avoient pas obtenu des Rois 
la Donation des Evéchés. Ce qui 
étoit arrivé tant de fois , qu'Yves de 
Chartres n'avoit ofé charger fa Let- 
tre d'un fi grand nombre d'Exemples, 
crainte de la rendre trop longue. 

Il paroit encore, que les Papes fati- 
guoient extraordinairement les Eve- 
ques Se les Abbez , qui avoient reçu 
des Rois le Temporel de leurs Bénéfi- 
ces^ &: cela, pour faire perdre ce Droit 
à nos Rois , & fe l'attribuer entière- 
ment. Je parleray plus au long de 
ces Inveflitures. Ainfi, je reviens au 
Droit que Philippe I. avoit de don- 
ner les Evéchés v Droit, dont il avoit 
hérité des Rois des François fes Pré* 
décefleursj Droit , reconnû jufte 6c 
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légitime , comme je le viens d'ob- 
ferverj Droit , enfin , dont il a joui, 
mais dans la jouïflancc duquel il a été 
fi troublé^ qu'il a été comme forcé 
d'en fouffrir la diminution. 

Il faut fe fouvenir , que le Roi Phi- 
lippe I. n'étoit que dans fa huitième 
année , lorfqu'il ( monta fur le trône. 
Baudouin , dit le Pieux , Comte de 
Flandres^eut la Régence du Roiaume 
pendant la Minorité. Il décéda le 
premier jour de Septembre de Tan- 
née 1067. Baudouin de Mons, Com- 
te de Flandres , fon Fils , gouverna en- 
core quelque tems.lc Royaume, foit 
comme Régent, foit comme premier 
Mini lire. 

Gilbert, Evéque de Beauvais, étant 
décédé le 12. de Septembre 1066. 
Guy, Doyen de S.Quentin en Ver- 
mandois, fut établi Evéque de Beau* 
vais, par Baudouïn,Régent du Royau- 
me *f , & f icré par Geoffroy * , Arche- 
vêque de Rheims, affilié des Evéque* 

fe& 

t Fragm. Vit. SU. Romane Bat ber. 2v»/. ad 
Oftra Gmbirti , 600. 

* Je trouve que c cft Gémis, & non pas 

Geoffroy, 
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fes Suffrages.; Ce fek prouve, que 
les Rois étoient en pleine Pofleffion 
de donner les Evéchés , lorfque Phi- 
lippe L monta fur le Trône, & qu'ils 
jouiflbient cncorG aflez paiftblement 
de ce Droit. 

Hîldebcrt t Evêque du Mans , & 
depuis Archevêque de Tours, faifant 
compliment à un Evêquc qui venoit 
d'obtenir fon Evéché du Roi Philip* 
f>e I. témoigne de la joie de ce qu'en 
cette occafîon Sa Majeftc avoit di- 
gnement récompenfé la vertu , & 
aflïïre, parlant à cet Evêque ; que 
la difpofïtion dli Roi a été faine & 
prudente , & qu'il ne pou voit faire 
lin meilleur choix, ni donner l'EVé'* 
ché à une perfonne qui, le méritât 
mieux *; ■;/ * 

Le Pape Grégoire Vil: reconnbit 
lui-même, dans fes Lettres, qu'un 
Clerc ne pouvoit être Evêque dans 
le Royaume, fans le confentement 
du Roi. C'eft pour cela , qu'il dit 
qu'il faut prefler le Roi de permettre 
que l'Archidiacre d' Autun foit fait 
Evêque de Mâcon^cet Archidiacre 

ayant 

*• 3Und4AH 9 niblkth. C*Mn> T. I. 577. 
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ayant été élu à cet Evéché du con- 
fentement de Sa Majcfté *; Or , fi 
le Pape n'eut pas été convaincu que 
c'étoit au Roi à donner TEvéché , il 
n'auroit point parlé de la forte y fur- 
tout y l'Archidiacre aïant été élu ca- 
noniquement, fon Elc&ion ayant étc- 
éxempte de Simonie v & le Roi y; 
ayant confenth. . 
m Yves de Chartres, tout paflionné* 
qu'il étoit pour les Droits des Papes, 
reconnoit ingénument dans une de 
fes Lettres > qu'il devoit fa Grandeur 
au Roi y &queS. M; Pavoit tiré de 
la pouffiére pour le placer fur 
ne des Princes du Royaume t : c'eft-à- 
dire,en bon François', qu'Yves de 
Ghartres avoiipit * que le Roi lui avoit 
donné l'Evéché & qu'il lui'avoit toute 
l'obligation de fa. Promotion à l'E^ 

pifeopat. 

Philippe fe contentoit quelquefois 
de donner fon confentement aux E- 
lcôions , & d'ordonner au Métropo- 
le 

* Grtg. VIL L. I« Epi tf. **** ** K h *» 
Ivon. Carnot. p. t$. 
t iven. Carn. Ep. il. p. Il» Chtfn, T. 4» t> 
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litain de facrer l' Evêque élu. Jean 
I. Evêque d'Orléans, étantdécédé en 
lop<S , T Archevêque de Tours , fon 
Frere> obtint le confentement du Roi, 
pour faire Evêque un Archidiacre 
d'Orléans , nommé Jean. La plus 
faine partie du Clergé d'Orléans re- 
jetta cet Archidiacre , à caufe de 
fa jeunefle, & que fes mœurs ne pa- 
roiflbient pas bien réglées j & obtin- 
rent le confentement du Roi pour 
• l'Eleétion de Sance *, leur Doyen, qui 
étoit d'un âge aflez avancé , & de 
bonnes mœurs. Cette Election faî- 
te , le Roi ordonna que Sance fût 
facré. Ses ennemis s'y. oppoférent * 
alléguant , qu'il étoit Simoniaque. 
Sur cette Accufation , Yves Evêque 
de Chartres , Guillaume Evêque de 
Paris, Gautier Evêque de Meaux, 
délégués par l'Archevêque de Sens 
pour Cicrer Sance, élu Evêque d'Or- 
léans, l'ajournèrent, lui & fes Accu- 
feteurs , pour comparoître devant 
eux à Chartres, afin de connoître la 
vérité ou la faufleté de cette Accufa- 
tion. Les Accufateurs n'ayant point 

com- 

* Mr. Flcury l'appelle Sanftion. 
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comparu , Sance jura lui feptiémc 
qu'il n'étoit point Simoniaque, 6c 
qu'il n'avoit point envahi l'Evéché j 
après quoi, ces Evêques le facré- 
rent. 

On apprend ce détail de la Let- 
tre qu'Yves de Chartres écrivit fur ce 
fijjet en 1097. à Hugues , Archevê- 
que de Lion , Légat du St. Siège ». On 
y voit de plus, que ce confentement 
donné, le Roi ordonna à l'Archevê- 
que de Sens de facrer l'Evêque élu 
d'Orléans* & que cet Archevêque, 
ne, pouvant éxécuter cet Ordre 
par lui-même , chargea les, Evêques 
de Paris, de Meaux, & de Char- 
tres, fes Suffragans, de l'exécuter : 
ce qu'ils firent. Il parbît par la mê- 
me Lettre, que, fui vant l'ancien Ufa- 
gc de PEglife, on termina cette af- 
faire fans participation de la Cour de 
Rome & de fes Miniftres, quoique 
TEvêque élu fût aceufé de Simonie 
& d'Invafion de fon Evéché. Ce 



: cette occaûon le Roi comman- 



^ * lvon. Cdrn. Ep.i4 t .f. x^CatU Ckrifi, Txi 
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de, & eft obéi $ Se que dans le mê- 
me tems il prie le Pape de vouloir 
ordonner que l'Evêque de Paris (bit 
facré , comme je robferve dans la 
fuite. 

Je crois devoir remarquer, qu*on 
voit dans cette Lettre deux chofes 
finguliérés $ la première , que les 
Evêques, délégués pour facrer celui 
d'Orléans , l'ajournèrent à Chat très , a- 
vec fes Accusateurs* la féconde, que 
PEvêqucélû d'Orléans jura lui 7. qu'il 
et oit innocent des Crimes, dont on 
le chargeoit. Je ne diray rien de 
cet ufege, qui étoit ancien 8c autori- 
té par les Canons ; mais je ne puis 
m' empêcher d'obferver , que l'ajour- 
nement donné à Chartres a. l'Evêque 
élu d'Orléans f 6c à fes Accufateurs, 
eft: une preuve du peu d'Autorité 
<ks Rois de France de ce tems-là 
dans les Villes qui ia'étoient point de 
leur Domaine; car, l'Evêque de 
Chartres dit nettement , qu'il n'avoit 
-marqué Chartres dans l'ajournement, 
qu'afin que l'Evéque élû Se fes Accu* 
fetcurs y puflent parler en toute fû- 
N Wté, Se fans crainte d'en être empê- 
ches par l'Autorité du Roi : Statut 

mus 
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mm locum, Carnutum videlket , ubi 
Poteflas Regia us obejps non $ote- 
rat, 

II faut fe fouvenir de ce que j'ai 
dit cy-deiïus, que le Royaume de 
France étoit, fous le Règne de Phi- 
lippe, I., à peu près ce qu'eft aujour- 
i'huy l'Allemagne : Que le Roi y 
avoit fon Domaine particulier, dans 
lequel il étoit abfolu : Que le refte du 
Royaume étoit à la vérité fous la 
Souveraineté & le Reflbrt du Roi^ 
mais, qu'il étoit jpofledé par des 
Ducs-, Comtes , & autres Grands f 
qui étaient Maîtres dans kurs Ter- 
res, 

. Sancc , Evêque d'Orléans , prit pof- 
feffion de fon Evéché: &, lors dç 
ion Entrée ,ii délivra , à la prière d'Y- 
ves de Chartres, un defes Clercs qui 
■étoit prifonnier j & il le délivra le jour 
de fon Entrée t félon PUfage de ia Vil- 
le d'Orléans. Ce font les Termes , 
qu'employé Yves de Chartres : Indk rv*nl 
vefiri Introitus 9 fecundùm mmm vef- c*™*** 
ira Civitatis. On regarde ces paro- £ MM3 
les d'Yves de Chartres, comme une 
preuve que les Evêques d'Orléans 

étaient dés lors en pofleflÏQû de doar 

ncr 
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ner la Liberté à ceux qui fe trou voient 
dans les prifons de la Ville, lorfqu'ils 
y faifoicntleur prémiére Entrée : Pri- 
vilège qui fubfifte encore. Mais, à 
parler franchement , j'ai bien des fu? 
jets d'en douter. 

Il faut obferver, que les Evêques, 
& même les Doyen* des Chapitres, 
& les Abbez, avoient une ample Ju- 
rifdidioni les premiers, fur les Cha- 
noines & les Prêtres $ les féconds, 
fur les Moines qui leur étoient fou- 
rnis. Ils puniflbient les coupables de 
leur Autorité privée: & une des pu- 
nitions les plus ordinaires étoit la 
prifon; peine , qui fubfifte encore 
chez les Moines. C'étoit l'Ufage de 
mettre en liberté quelques-uns de ces 
prifonniers , ou même tous , aux 
prémiéres Entrées des Evêques & des 
Abbez, & même aux grandes Céré- 
monies. 

On fait que le Chapitre de l'Eglifc 
Métropolitaine de Paris, & le Cou- 
vent de S. Martin des Champs, ont 
entr'eux une Confraternité très c- 
troite $ qu'autrefois le Chapitre de 
Nôtre- Dame faifoit une Proecflîon 
folcmnellc à St. Martin aux Roga- 
tions, 



pi" -r 
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rions , ce qui fe pratique encore * 6c 
que le Couvent de Saint Martin vc* 
«oit auffi en Proccffion à Nôtre- Da- 
me. Or, le Chapitre de Nôtre-Dame 
venant à St. Martin,obtenoit la liberté 
d'un prifonnier, Membre du même 
Couvent, lorfqu'H y en avoit : & , réci- 
proquement, le Chapitre de Nôtre* 
Dame accordoit k même grâce 
aux Prieur & Couvent de St. Mar- 
tin. : > . 

Je pafle bien de pareils exemples, 
qui tous fervent à prouver , que les 
Evéques, & Doyens des Chapitres, 
avoient Droit de Juftice lur les Prê- 
tres & fur les Chanoines} les met- 
toient Prifonniers, quand le cas y 
échéoit j & leur accordoient la liber- 
té aux grandes Cérémonies. Je me 
perfuade, que ce fut en vertu de ces 
Droits, que L'Evéque d'Orléans ren- 
dit la liberté au Clerc * dont parle 
Yves. Et ce qui ne permet pas d f cn 
douter, c'eft que ce même Evê que 
k fit renfermer quelques jours après 
dans la prifon. Yves s'en plaint for- 
tement * $ & nous aflïïre , que ce Clerc 

, y étoit 

* Ivm* Ç*tn$t. Ef> 53. f. 14* 
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étojt de l'Eglife,, ou , à tput le 
moins, du Dioccfe d'Orléans. 

Je ne trouve aucune preuve ancien* 
ne dans PHiftoire du. Droit dont 
jouïflent les Evéques d'Orléans , de 
donner, lors de leur entrée foleranel- 
4c ck*ns cette Ville , la liberté aux 
Prifonniers qui s!y trouvent renfei> 
•mcz. Je fai , qu'on attribue l' Origine 
«de*. ce. Droit à la Grâce quefuAgrip- 
pin , Gouverneur d'Orléans, à St. A- 
gnan qui en étoit Evéque^ de lui; ac- 
corder rélargiffement de tous ceux 
qui trouvoisnt dans les priions de 
<ette Ville jr.c6 qui arriva vers l'an 
3POr*. Je fyàâ'fur&i*, que depuis cette 
année à Tani i<d$>£ , c^eft- ài<£re, pen- 
dant 706. années^, on ne- trouve au* 
cune: preuve que les Eyêques,d?Ox- 
leans ayent nfé de ce Droit/ Or, de 
<5elle.qu?bn trouve eniLopéf. tirée de 












ne peut rien inijerer pour la ^ 
de ce Droit, comme je L'ai, 
que. Il ferait à fouhaiter au moins 
que nous enflions des preuves de la 
jouïflancc de ce Droit depuis Tan 
10965 mais, on pafle encore quelques 

? Hubert. Jiiji. d$ faM f, 3, 
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Siècles, fans en trouver aucune. On 
fait feulement , qu'il a été déclaré va- 
lable par quelques Arrêts des Parfe- 
roens. Je crois que le plus ancien, 
que nous ayons eft celui que rendit 
en i fzi. le Parlement de Bourdeaux 
en faveur d'un particulier, dont on 
pourfuivoit la punition pour un cri* 
mc> & dont il croyoit avoir obtenu 
grâce , aïant été élargi des priions 
d'Orléans , lorfque^ Jean d'Orlean* 
Longueville, Evêque de ce lieu-, y 
avoit fait fon entrée folemnelle. 
on'Le Roi Philippe I. nomma l'Ab» 
bé de Sainte Euphémie en Calabre à 
l'Evéçhé de Chartres vers Pan 1977» 
& pria Grégoire VIL de le facrer 
Evêque de cette Ville» Quelques 
Clercs de l'Eghfe de Chartres alTûré- 
rent aufli le Pape, que les principaux 
du Chapitre de cette Ville fouhai- 
toient cet Abbé pour Evêque, mais 
qu'ils ne l'avoiçnt point élu, Là-dcf- 
fus, cet Abbé déclara par deux 
fois au Pape Grégoire , qu'il n'accep* 
teroit la Donation du Rqi, que par 
le Confeil de fa Sainteté : 8c , fur cette 
déclaration, Grégoire protefta qu'il 
ne le facreroit Evcque, qu'après que 

Hz le 
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k Clergé & le Peuple de Chartres i'au- 
roienc élu canoniquement *. 

La Donation de l'Evéché de Char- 
tres faite par Philippe I. à V Abbé de 
Sainte Euphémie n'eut pas lieu pour 
deux raifons. La première , parce que 
cet Abbé le refufa lui même, en ne 
voulant l'accepter qu'aux conditions 
qu'il plairoit au Pape Grégoire VU* 
& que ce Pape , dont le grand def- 
fein étôit de priver les Rois du Droit 
de donner les Evéchés , fans la parti* 
cipation du Peuple & du Clergé , 
voulut que ce don fût accompagné 
de l'Election du Clergé & du Peu- 
ple | ce qui étoit renverfer un des 
beaux Privilèges de la Couronne , 
& un Privilège dont le Roi venoit 
de jouir , comme je l'ai feit voir. 
La féconde raifon fut, que le Chapitre 
de Chartres ne voulut point élire 
cet Abbé pour Evêque , ayant de 
. l'averfion pour les Normands, & 
appréhendant extrêmement de leur 
être fournis 
Il faut obfcrverà ce fujet, que ce 

Ro 

* Grêg. VJh L. V. Efijl. IL Chtfn. L. 4, 
}. 11 r. 

t OltUric. ou Orkric Vifal. Eijl. L. 5. 

* y ■ • ■ * - * 
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Robert , Abbé de Sainte Euphémic 
dans la Calabre, s'appelloit Robert de 
Grand -ménil , autrefois grand Sei- 
gneur dans la Normandie. Il avoit 
été l'un des principaux Fondateurs 
de l'Abbaye de St. Evroul* & il en 
étoic Abbé, lorfqu'il quitta cette 
Abbaye, & même la Province, vers 
l'an 106;. pour éviter la colère de 
Guillaume le Bâtard, Duc de Nor- 
mandie , qui, fur quelque rapport, 
crut qu'il lui étoit infidèle**. 

Robert tâcha de rentrer dans 
F Abbaye de St. Evroul, par T Au- 
torité des Papes : mais , le Duc l'ayant 
menacé de le faire pendre par (ba 
Capucc au plus haut Chefne de la Fo- 
ret , s'il entroit dans la Normandie* 
il s'enfuit pour la féconde fois $ Se 
après avoir erré quelque tems, avec 
plufieurs Moines de St. Evroul qui 
l'avoient fuivi, Robert Guifcard -j-, 
Duc de Calabre, fon parent , jui fit bâ- 
tir & fonda l'Abbaye de Sainte Eu- 

phé» 

* là. Hsfl. L. 3. Chefn. Hi/Ior. Norman. p. 48/ 1 
t Mr. Fleury l'appelle Guifchard, Duc de 
Pouïiic , de Calabre, & de Sicile, 
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phémic j & la lui donnai. Il étoit ve- 
nu en France pour quelques affaires; 
lorfque le Roi Philippe I. voulut lui 
donneiTEvéchc de Chartres * § & ce 
fut au retour de ce Voïage, qu'il vit 
Grégoire VII. dans la Lombardie , 
& qu'il l'aflura qu'il avoir refufé !e 
î)on du Roi , n'ayant rien voulu fai- 
re en cette occafion, que de l'avis de 
fa Sainteté: ce font les propres ter- 
mes de la .Lettre du Pape 7. r '[ : ' : 
Si les Papes tâchaient de priver 
nos Rois du Droit de nommer aux 
Evéchés, & de les donner; ils s'a- 
dreffoieût ^uffi / quelque-fois à nos. 
Rois, poQr ,f^e iaire des EleëHons 
Conoûiqocg; JLë Papc Alexandre 1 1. 
en avoit agi de la forte , comme le 
prouve la Lettre, par laquelle il remer- 
cie Gervais, Archevêque de Rheims^ 
d'avoir éxécuté fidèlement fes Or- 
dres, confeîîlant à Philippe L Roi 
de France, de faire élire canonique- 
menton Evéque à la place de celui 
dç Chartres, que ce Pape avoit de- 

po- 

$ Ibid. p. 481. ^483. Dumouft'ur Keuflr. 
f. 104. feqq. 

* Ord. Vital. £. 5, Chefn. Ibid. p. 583. 
\ Greg. yn. L. $,Ep 11. Chefn. t.q.p.itl* 
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pofé. Aléxandre ordonne parlamê^ 
me Lettre à Gervais de rendre grâces 
au Roi, & aux Grands de la Cour*, 
de ce qu'ils ont fait en cette occafion *; 
Cette Lettre eft de Tan 1065. ou 64. 
ce qui paroît en ce que le Pape y dit 
que TEvêque d'Orléans Venoit de 
faire un faux ferment au Concile de 
Chalon fur Saône, auquel Pierre, E- 
vêqued'Oftie, préfidoit. Or, ceCon- 
cile fut tenu en 106 j. 

Cette Epoque ftiît voir, que le Roi 
Philippe l. n'étoit tout au plus que 
dans fa douzième anrféc , lotfque le 
Pape écrivit cette Lettre* & que ce 
Prince fit élire un Evôque à Chal> 
très, au lieu de le nommer confor- 
mément aux Droits de fa Couronne. 
Mais, il étoit aifé de furprendre uh 
Roi de cet âge , qui ne pouVbit efr- 
core être inftruit à fonds des Droits 
de fa Couronne; & qui fc laifToit 
perfuader fans beaucoup de peine 5 . 
n'ayant pas encore l'expérience nécèf- 
faire pour difeerner fes véritables in- 
térêts dans une matière aufli em- 

brouii- 

Akxandr, IL Ep. x8. aj>ud Cbtfn, t. 4., 

H; 4 



\j6 De la Nomination 

brouillée, que commençoit de l'eue 
celle de donner des Succefleurs aux 
Evêqucs décédez. 

Je ne fai point qui fut TEvêque de 
Chartres depofé parle Pape, ni qui 
croit celui que le Roi fit élire. Le 
nom de celui , qui fut depofé, com- 
mence dans la Lettre du Pape par 
une H. & uni, //*. Mais, il ne 
s'en trouve aucun pour ce tems-là dans 
le Catalogue des Evêques de Char- 
tres donné par les Sainte- Marthe , 
qui commence par ces deux Lettres , 
ni par d'autres qui puiflent y avoir 
quelque rapport. Il eft vrai que ces 
Mcflîeurs ne font; pas toujours éxaéts 
dans le Catalogue des Evêques, qui 
ont occupé le Siège de Chartres fous 
le Règne de Henri I. & fous les pre- 
mières années de celui de Philippe I. 
Par exemple, ils mettent # Robert 
I. devant Agobert , quoique Ro- 
bert fut élu fous le Pontificat de 
Grégoire VIL comme ils le difent 
fur des preuves v ôc qu' Agobert eût 
occupé le Siège dç Çhajtres fous le 
Règne de Henry t. comme ils l'éta- 

bjif- 

* Gall. Chrifi. T. 4. fol. 4*6. V 48 J.. 
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bliflcnt fur des Chartres qu'ils rapport 
tent. Ainfi, félon eux-mêmes, Ago- 
bert a été Evêquc de Chartres avant 
Tan 1060. que le Çloi Henry I. dé* 
céda j ôc Robert ne l'a pû être avant, 
le mois de May de l'année 1075.. 
puifqu'il fut élu fous le Pontificat de- 
Grégoire VII. qui ne parvint à la 
Papauté , qu'au même mois de May 
1073. Cela étant, comme il paroit 
par les preuves que les Sainte- Mar- 
the nous ont données, ils ont tort de 
mettre Robert devant Agobert* & 
ils ont d'autant plus de tort, qu'ils, 
onjrenvcrfé, comme ils ledifenteua> 
mêmes , l'ancien Catalogue , dans 
lequel Robert étoit mis après Ago- 
bert. En effet, Agoberteft devanc 
Robert dans la Partnenie ou Hiftoire 
deNôtre-Dame de Chartres par Roui*, 
liard *. 

Nos Rx>is étoient en Droit de don* 
ncr les Evéchés de leur Royaume : 
les Papes s'efforcèrent de letfr ôterce 
Droit,. & mirent tout en ufagç 
pour y. réiiffir ^ fous \t Règne de 

Phi- 

• JUtfU. PArthen, §u H'fft. ii N. V> de 
Chartr.fol. ifi. ♦ 
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Philippe L Ce Monarque s'y oppo- 
fant , comme il le devoit , le Pape 
Grégoire VII, qui ne pouvoir ibu- 
frir le moindre obftacle à fes defleins, 
en prit fujet d'aceufer Philippe d'op- 
primer les Eglifes du Royaume, au- 
tant qu'il lui étoit poffible *. 

Les Papes ne furent pas les feuls 
qui troublèrent le Roi Philippe I. 
dans le Droit de nommer aux Evé- 
chés: il y fut encore troublé par les 
Evêques, & par d'autres Ecclcfiafti- 
ques de fon Royaume, qui voulurent 
de plus le priver de tout le Droit 
qu'il avoit de concourir aux Eleétipns 
de quelques Dignitez, dont il s'agit 
pendant fon Règne. 

Thibaud de Pierre- fonds, Evêque 
de Soiflbns, étant décédé l'an 1080, le 
Roi donna cet Evéché à un Reli- 
gieux nommé Urfion , qui étoit favant, 
& dont le Frère, nommé Gervais, étoit 
un des Officiers de la Maifon de Sa 
Majefté. Les fcélez fe perfuadant 
qu'il n'avoit. pas toutes les qualitcz 
qu'ils auroient fouhaité , s'en plai- 

* Qrtg. VIL L I. $p. 3Ç. Net* ad Epift., 
Xvon. Carnot. 66. p. 148. 



aux Ebécbés de Ffmcel I j$ 

gnirent au Pape Grégoire VII: 5c 
ce Pontife, dont l'unique but étoit 
d'humilier les Rois, de leur ôter le 
Droit de donner les Evéchés, & de 
s'en rendre Maître, chargea Hugues, 
Evéque de Die, fon Légat*, quoi- 
que contre te Droit & la Raifon, d'in- 
former de la capacité d'Urfion , & 
de la manière dont il étoit parvenu à 
PEvcché. 

L'Evêquc de Die ajourna l'Eve- 
que nommé de Soiflbns à comparoître 
au Concile qui le tenoit à Meaux 
fous la protection de Thibaut, Comte 
de Champagne. 'Urfion n'ayant point 
comparu, FEvêque de Die, Légat 
du St. Siège, le priva de TEvéché, 
en joignit au Clergé & au Peuple de 
Soiflons, fous les peines ordinaires, 
d'élire inceflamment un Evêquej ce 
qu'ils firent , choififlant Arnoul de 
Pamele, fimple Religieux , mais qui 
avoit été Abbé de 6t. Medard de 
Soiflbns f. 

Voi- 

'* Ccft lé même aui fut depuis Archevê- 
que de Lioii, aVcc fa même qualité de Lé- 
gat* dont il a déjà été parlé cy-deflus. 

Excerf t. è G$ft* S.Arnulpb, Sutjfan^Efifc, 
Chi'fn. /. 4. r6$. 
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Voilà une Procédure des moins 
Canoniques. L'Evêquede Die n'in- 
forme point juridiquement fi Urfion. 
eft parvenu canoniquement à TEvé- 
ché de Soiflbnsi il fe contente de l'a- 
voir fommé une fois de comparoître: 
n'ayant point comparu , pour dest 
raifons que je ne fai pas, Se qui é- 
toient peut-être très légitimes, il le 
condamne , fans l'avoir oui , fans 
l'avoir convaincu, fans qu'il ait rien 
confeflej & ,de plus, le prive de tous 
les Droits qu'il ayoit à l'Evéché. 
Quelqu'iireguliére que fûtlaDépofi- 
tiond'UrfionJEvêque nommé de Soif- 
fons , néanmoins elle eut lieu -, & 
la Nomination du Roi demeura.nul- 
le. 

Je ne puis aflez admirer l'ignoran- 
ce, ou la mauvaife-foi, de Claude 
Dormay, qui , parlant de la Dépofi- 
tien d' Urfion, après avoir dit qu'il 
avoit obtenu du Roi Philippe l'Evé- 
ché de Soiffbns , aflïire, qu'il s'etoit 
trouvé des gens aflez lâches pour fé- 
conder le defTein du Roi j & ajoute: 
„ Pour comprendre ceci , il faut fa- 
„ voir , que nos Rois prétendoient, ou 
? , nommer aux Evéchcs, ou au moins 

» y 
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„ y faire recevoir du Clergé ceux 
» qui leur étoient agréables : qu'au 
„ contraire ,1e Clergé fe maintenoit , 
„ autant qu'il pouvoit,dans le Droit 
h d'élire, fans avoir égard à la vo- 
n lonté des Rois : Se que le St. Pere 
il favorifoit ordinairement la Liberté 
„ des Ele&ions. Certes, dit eaco- 
5> re cet Hiftorien , à moins qu'on ne 
» fc fût oppofé alors vigoureufement 
„ aux defleins de la Cour , il, eût été 
M à craindre, qu'on n'eût donné les 

Evéchés à des perfonnes peu capa? 
„ blés, & qu'on n'eût eu égard à la 

Noblefle & aux Services rendus à 
„ laCouronne^ plutôt qu'à la Capa- 
n cité,,*. 

Un autre Auteur, mieux inftruit > 
ou moins prévenu, auroit dit tout le 
contraire 5 & auroit rcconnû,que nos, 
Rois étoient en Droit de nommer 
ux Evéchés: qu'ils en avoient joui, 
paifiblement depuis le Règne du 
grand Clovis: que ce Droit etoit au* 
torifé par la Coutume, fie conforme 
aux Canons: que leurs Majeftés en 

ayoient 
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àfvoient ufé pour le plus grand bien 
de l'Eglife, ayant donné par ce 
moyen de très faints Evéques à PE- 
gliie Gallicane, & arrêté une infini- 
té d'abus & de defordres,qui fé com- 
tnettoient chaque jour dans les Elec- 
tions : mais , que les Papes, & quel- 
ques Evëques entièrement dévouez à 
la Cour de Rome , tâchoient d'ufur- 
per ces droits fur les Rois,& av oient 
fait de fi grands efforts fous le Règne 
de Philippe L pour parvenir à cette 
Ufurpation , qu'ils avoient réiifîi 
prefque entièrement , & que dans 
cette vûë l'Evêqtie de Die, Légat du 
St. Siège , avoit privé Urfion, Evêque 
nommé de Spiflbns, de PEvéché de 
cette Ville, qui lui avoit été donné 
par le Roi. Urfion fut donc privé 
de PEvéché de Soiflbnspar PEvêque 
de Die, qui préfidpit alors à un Cot> 
cile tenu à Meaux , & on élut aà 
rtiêtaie Concile Arnoul de Pamcle pour 
remplir cet Evéché. 

Il ne paroit point par PHiftoirc 
de cet Evêque, qui a été mis au nom- 
bre des Saints , qu'il ait obtenu le 
contentement du Roi pour fon Elec- 
tion, Mais , il eft vrai qu'il gagna 

les 
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les bonnes grâces de ce Prince , en 
envoïant fur le champ un de fes Moi-? 
nés affurer la Reine Berthe, qu'elle 
étoit enceinte d'un Fils, qui feroic 
nommé Louis, & qui fuccéderoit au 
Roi fon Pere, quoique cet Enfant 
n'eût encore aucun mouvement .* Il 
eft donc à croire que la Reine , qui 
reconnut bientôt la vérité de cette 
Prophétie, obtint du Roi la confir- 
mation de laPromotion de S. Arnoul 
à l'Evéché de Soiflbns. Et il ne fol- 
loit pas une moindre interceffion , 
pour obtenir du Roi qu'il fouffrît pa- 
tiemment la Dépofition d'un Hom- 
me qu'il avoit nommé à un Evé- 
ché j & l'Elévation d'un autre fur le 
même Siège. Pour prouver incon- 
teftablement , que Philippe fuppor- 
toit fort impatiemment les Dépoû- 
tions des Evêques de fon Royaume, 
il ne faut que rapporter de quelle ma- 
nière il en ufa envers Arnoul , Arche- 
vêque de Tours. Il le chaffa de fon 
Archevêché, parce qu'il favorifoit la 
Dépofition des Evêques de France, . 
faite par les Légats des Papes : il lui 

fit 

* Cit. Exurft. Chefn. f. 4. f. 165. 
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" fit donner un Succefleur , qur 
jouïc paifiblcmcnt de i'Ârchevéché. 

Cependant r les Papes vouioientab- 
folument que les Rois n'euflent aucu- 
ne part à la Promotion aux Evéchés 
de leurs Royaumes. Geoffroy de 
Boulogne, Eve que de Paris , étant dé* 
cédé en iopf . le Clergé de Paris élut 
pour Ev êque Guillaume de Montfort, 
rrere de Bcrtradc de Montfort, que 
le Roi avoit époufée. Guillaume 
étoit encore jeune + & demeurcit à 
Chartres, foiis la difeipline d'Yves, 
Evéque de cette Ville, Parti fan des 
Papes, & qui concourait de toutes 
fcs forces- à l'exécution de leurs def- 
feins. Guillaume le conful ta d'abord t 
pour fa voir s'il accepter oit cette Elec- 
tion. Yves lui confeilla de l'accep- 
ter, après avoir été aflïïré par de* 
personnes de confiance que cette E- 
leûion étoit Canonique , & qu'elle 
«'avoit été faite, ni par Argent , ni 
par aucune violence de la part du Roi. 
Réfuta- On apprend ce détail d'une Let- 
tionde tre a' Yves de Chartres au Pape Ur- 
veîîe 11 " ^mn ^* * ^ C ^quelle il fuplie 
Dilcipli- fa Sainteté d'accorder à l'Evéque élu 

ne ,& de u difpcnfe d'âge , & de tout ce qui 
fcsPam : * p 0U ^ 
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pouvoir être imparfait dans cette E- faas,& 
kûionj & de n'ajouter aucune foi à cn v partl " 
tout ce que les ennemis decetEvêque «j'yves 
élu pouvoient alléguer contre lui de Char- 
Quoique le témoignage d'Yves de tres. 
Chartres dût être valable en cette oo 
caûon , cependant le Pape ne s'en 
contenta point : il fallut que le Doyen % 
le Chantre, & l'Archidiacre de Pa- 
ris , fe rendiflent à Nifmes, où le Pa- 
pe étoit alors. Ils lui prêtèrent ce 
Serment. „ Nous jurons , que nous 
avons élu Guillaume de Montforc 
pour nôtre Evêque , fans y avoir 
„ été portez par aucun prêtent que 
» nous ayons reçu f ni par aucune 
„ promené qui nous ait été faite* 
» fans avoir égard à la liaifon de fa 
„ Sœur avec le Roi, & fans que le 
Roy ou Bertrade, Sœur de nôtre 
M Evêque élu, nous ayent fait à 
,, ce fujet aucunes menaces. Ain- 
i) fi Dieu nous foiten aide, & les 
„ SS. Evangiles que nous tou- 
,, chons. -f Voilà un Evêque élu, 
librement fous les yeux du Roi y & 

te 

* Yvon. Car». Ep. 43. fag 19. 
t Yvûn, Car». Ef. 54. f.x$. 
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le Roi n'a aucune part à fa Promotion 
^ ài'Evéché, fi ce n'eii qu'il prie le 
Pape d'ordonner que cet Evêque élu 
foit facré % 

Quel Renverferaent de Difcipline ! 
Il n'étoit permis à qui que ce fût de 
fecrer un Evêque dans le Royaume, 
& pour un Evéché fitué dans la 
France, que par un Ordre précis du 
Roi \ & perfonne n'étoit en droit de 
donner un Evéch'é dans le Royaume 
deFrance^ que le Roi lèulj comme 
le Pape Jean X. l'afluroit en pu : & 
I7f . ans après, c'eft-à-dire en 1096. 
le Roi eft exclus de tous ces Droits^ 
& fe voit réduit à la fâchetrfc néceG- 
fi té de prier le Pape d'ofdonncr qu'un 
Sujet , qu'il fouhaite pour Evêque 
de Paris , foit facré par le Métropo- 
litain, & fes Suffragans. LeRois'é- 
toit-il attiré cette privation de fes 
Droits ? Oeft ce qui ne paroît point : 
mais,cVft quie les Papes avoientréfo- 
lu de lui ôter ce Droit, 8c de fe l'ap- 
proprier. 

C'étoit la Coutume fous la prémiere 
& la féconde Race, que la validité ou 

ïn- 

ep. 50. G 1 54. Ep. 23. €# 2$. 
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invalidité des Elections des Evêques 
fuflent reconnues & jugées par leur 
Métropolitain* & celles des Métro- 
politains, par les Evêques leurs Suf- 
fragans * & cela , conformément aux 
Canons des Conciles & aux Décrets des 
Papes: & 70. ans après, les Papes 
les privent abfolument de ce Droit , 
& fe l'attribuent, fans que ces Evo- 
ques ayent rien fait, qui pût, ou qui 
dût , le leur faire perdre. Il eft vrai, 
qu'Yves de Chartres écrivit à l'Ar- 
chevêque de Sens lur cette Election 5 
mais, ce ne fut point pour le prier de 
la confirmer, comme Métropolitain: 
çe fut feulement* pour l'informer 
qu'elle étoit Canonique , & que le 
Pape l'avoit confirmée. 

Je \\t fai par quel Efprit les Evê- 
ques avoient abandonné leurs Droits 
de la forte* puifque la Confirmation 
du Pape les engageoit à de longs 
Voyages,Sc de grandes dépenfesjSc que 
d'ailleurs la Cour de Rome ne lescx- 
pédioit qu'après des longueurs 'fati- 
gantes *. On peut voir, à ce fujet 
les courfes, auxquelles l'Evéque élu 
€ % de 

* V. Yvon. Carnot. Ef>. 55. p. 2f. 
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de Beauvais fe trouva engagé en pp7. 
pour obtenir que fou fcleétion fût 
confirmée. 

Paflbns à d'autres Ele&ions. An- 
ceau y Evêque de Beauvais, étant décé- 
dé le zi. jour de Décembre de l'an- 
née iopp. les Légats du St. Siège 
défendirent au Clergé de Beauvais de 
procédera une nouvelle Elcétion, fans 
avoir reçu là-deflus leslnftruétionsdu 
Pape. Le Clergé ne déféra point à 
un Ordre > qui étok prefque fans é- 
xcmple dans l'Eglife Gallicane. Il 
procéda férieufement à une Eleâion -, 
& la plûpart des Elc&eurs donnèrent 
leurs voix à Etienne de Garlande , 
Fils de Guillaume de Garlande, grand 
Sénéchal du Royaume. Etienne 
étoit Chanoine de Beauvais ; mais , il 
n'étoit pas encore dans les Ordres Sal- 
erez. 

Yves de Chartres , qui avoit gardé 
un. profond filence , lorfqu'il avoit vu 
donner par Robert, Duc de Norman- 
die ,.1'Evéché de Lifieux à un Laïque 
ignorant > & qu'il l'avoit enfuite vu 
donner par le même Duc à deux En* 
fans , qu'il avoit fubftituez l'un à l'au- 
tre : lui, dis-je, qui avoit gardé un 

pro- 
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profond filence dans ces Donations 
q'Evéchés faites à des pcrlbnnes que 
tous les Canons en excluoient , cria 
de toutes fes forces contre V Election 
d'Etienne de Garlande, parce qu'elle 
avoit été faite du confentement du 
Roi Philippe I, & qu'elle lui étoit 
agréable. 11 écrivit aux Légats du 
Pape , & leur remontra , que leurs Or- 
dres avoient été méprifez en cette E- 
leûion j qu'Etienne étoit un igno- 
rant, & un joueur* que l'Archevê- 
que de Lion 9 Légat du St. Siège , l'a- 
voit chafle de fon Eglife pour adultè- 
re ; que cette Eleâion s'étoit faite 
conformément à la volonté du Roi 
Se de Bertradc j & que, fi elle avoit 
lieu, les Canons & les Statuts de 
r Eglife Romaine alloient en Fran- 
ce tomber dans le mépris & l'ou- 
bli K 

Qui croiroit que ce même Yves de 
Chartres, qui veut ici que les Canons 
& les Statuts de la Cour de Rome 
foient gardez & obfervez , & qui ne 
veut pas que l'Eleâion fe faffe du 

con- 

• Yvm. Cêrntt, tf." 87. /. 41, Cktjh, T. 
4. f. «7. " 
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confentement du Roi, foit le même , 
qui, quelques années auparavant , s'é- 
toit recrié contre ces Canons & Sca- 
tuts i qui les avoit traitez de nou- 
veauté dangereufe, qui caufoit des 
maux 6c des defordres infinis ; qui , 
enfin, fembloit ne. vouloir pas qu'on 
les gardât ? qui croiroit que celui qui 
rejette une Eleétion , parce qu'elle 
s'eft faite du confentement du Roi , 
foit le même qui avoit fait voir que 
nos Rois étoient; en pleine pofleffion 
de' donner les Evéchés* que de très 
faints Papes, perfuadez delà validi- 
té de ce Droit, avoient prié lesRois 
de donner des Evéchés à des Clercs, 
que le Peuple fouhaitoit pour Evê- 
ques, & n'avoient pas voulu lacrer 
Evêques des Clercs élus par le Cler- 
gé & par le Peuple , parce que les 
Rois ne leur avoient pas donné TE- 
veché ? 

Mais, tel «toit l'efprit d'Yves de 
Chartres. Conduit par la paffion , 
ou par l'Intérêt , il vouloit aujour- 
d'hui ce qu'il condamnoit demain * & 
il ne manquoit point d'Autoritez, 
pour infinuer qu'il avoit toujours 
raifom Ce qui étoit aifé, fur-tout s'a- 

gif- 
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giflant de la Promotion aux Evéchés. 
Yves ne fe contenta pas d'avoir écrit 
aux Légats contre l'Ele&ion d'Etien- 
ne de Garlande: il écrivit encore au 
Pape Palcal II. & lui reprefènta , que, 
non ob liant les défenfes de S. S. & 
de Tes Légats f le Clergé de Beauvais 
avoir élu Evêque Etienne de Garlan- 
de , jeune Clerc , qui n'étoit pas 
encore Soudiacre, qui n'étoic point 
favant , qui étoit attaché au Jeu & 
aux Femmes, & qui avoit été accu- 
fé publiquement d'adultère j ce qui 
avoit donné lieu à l'Archevêque de 
Lion, Légat du St. Siège, de l'ex? 
communier- Il finit, ajoutant que 
ces défauts étoient caufe, que la plus 
faine partie du Clergé de Beauvais ne 
confentoit point à TElcétion, mais que 
la Cabale desméchans l'emportoit*. 
On.nîa point les Lettres, que le par- 
ti d'Etienpe de Garlande écrivit au 
Pape pour jufti$erfon procédé ; mais, 
on fait que celles d'Yves de Chartres 
portèrent le Pape à ne pas vouloir 
confirmer cette Ele&ion. 

Le 

*WWfc Ef % 89. p. 43. Gall. Chrifi. 7. \\ 
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Le Clergé de Beauvais s'en prit 
hautement à ce Prélat, & Paccufa 
d'avoir empêché que i'Ele&ion d'E- 
tienne de Garlande ne fût confir- 
mée. Il tâcha de s'en difculper: il 
écrivit même au Pape, & lui remon- 
tra, que le Clergé de Beauvais ne re- 
connoiflbit qu'un défaut dans Etien- 
ne de Garlande, qui étoit de n'être 
pas encore dans les Ordres Sacrez $ 
ayant, à cela près, les qualitcz necef- 
faires à un Evéque: que fi l'Archi- 
diacre Lifcard l'avoit autrefois aceufé 
d'adultère, ce Crime n'avoit jamais 
été prouvé : & que cet Archidiacre , 
loin de perfifter dans fon aceufation, 
étoit au contraire de ceux qui le fou- 
haitoient pour Evéque, avec le plus 
de paffion # . 

Voilà ce que Ton appelle chanter 
la Palinodie, particulièrement fur un 
fait capital , c f cft-à-dire , fur le 
Crime d'adultère. Yves allure dans 
fes Lettres aux Légats du Pape , qu'E- 
tienne de Garlande efl un adultère $ 
que l'Archevêque de Lion,aufli Lé- 
gat du St. Siège, l'a chafle de 1*E- 

* Yypn Ef. 9*. p. 44. Gall. Chrifl. 
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glife, & \'a excommunié pour ce 
Crime. Voilà un fait des plus auten- 
tiques, parce qu'il cft fuivi d'un Ju- 
gement du Légat, qui n'a pas dû, 
ni pû, le faire, fans information; Se 
ainfi voilà un fait confiant. Néan- 
moins, Yves dit ici, qu'il n'a point été 
prouvé * & que celui-là même , qui en 
avoit acculé Etienne de Garlande , le 
defavoue abfolument. Voilà une Con- 
tradi&ion des plus fortes , Se dono 
un homme intégre n'auroit jamais été 
capable. Cependant, Yves , qui s'étoit 
démenti fi formellement, fc démentit 
encore quelque tems après , fur le 
reproche que le Pape lui fit de par- 
ler pour & contre j ôc il déclara, qu'il 
n'avoit écrit à la juftification d'E- 
tienne de Garlande, qu'à caufe qu'on 
l'en importunoit: Importunitate enim 
fuâ extorfit à me bas Litteras. Je ne 
fai fi Pimportunité pouvoit éxiger 
d'un Homme de Bien un defaveu iem- 
blable fur des faits aufli circonftan- 
ciés. Quoi qu'il en foit, le Pape crut 
Yves de Chartres , lorfqu'il accu& 
Etienne de Garlande: mais, il ne l'é- 

cou- 

* Xv$n. £>. 9j, p. 
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coûta pas même, quand il entreprit 
de le juftifier * 8c il rejetta fon Elec- ' 
tion avec indignation. 

Il eft bon d'obrerver , que la validi- 
té de cette Eleétion ne fut point dis- 
cutée , ni examinée, par le Métropo- 
litain aflifté de fes Suffragans , fui- 
vant l'ufage ordinaire fous la premiè- 
re 6c la leconde Race de nos Rois> 
8c qu'il ne paroît pas, que les parties 
ayent été ouïes de part & d'autre. 
Cependant, cette Ele&ion fut caflee 
par avance, & contre toutes les for- 
mes preferites par les Canons. Si 
Philippe I. Roi de France avoit eu 
la même fermeté que fes Prédécef- 
feursj fi les Affaires, qu'on lui fufei- 
toit chaque jour au fujet de fon Ma- 
riage avec fiertrade de Montfort , ne 
l'avoient pas engagé à des ménage- 
mens bas avec la Cour de Rome ; il 
auroit fû fe maintenir, & foire valoir 
une Eleétion faite conformément à 
fa volonté : 8c fi la nouvelle Juris- 
prudence de la Cour de Rome four- 
niflbit des Raifons de l'accufer , il 
auroit trouvé des raifons invincibles 
pour la foutenir dans les Canons , 8c 
dans les Décrets des Papes , Prédécef- 

feurs 
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fcurs de Grégoire VIL ou du moi&r . 
il en auroic trouvé, qui lui auroient 
conferve le Droit de feire faire unê> 
féconde Ele&ion, en cas que la pre- 
mière n'eut pas été tout-à-fait canô- 
nique. 

, Le Pape Pafcal 11, ayant rejette 
l'Eleéfcion d'Etienne de Garlande . 
ordonna au Clergé de Beauvais de 
procéder à une autre Eleûion '% 
& chargea Yves de Chartres , de 
la faire faire Canonique & Légiti* 
me, & d'empêcher qu'aucun Sujet 
incapable ne fût admis à cet Evé* 
ché.. Yves envoya lc$ Lettres 
du Pape aux Evêques d' Arras & de 
Teroiïanne par les Chanoines réguliers 
de St. Quentin , dont il avoit été 
Abbé. 11 écrivit de plus aux mêmes 
Evêques j & les pria , comme per* 
fonnes zélées pour le Bien de l'Egli- 
fe, d'exhorter Manaflès, Archevêque 
de Rheims , Métropolitain de Beau* 
vais y de tenir la main à ce que , con- 
fermement aux Lettres adreflees par 
le Pape au Chapitre de Beauvais, ce 
Chapitre fafle une Eleâion Canonique 
d'un bon Sujet , qui rcmpiiflè digne- rv. £> 
ment fon Minifterc, & répare le 97-/. 

I z mal^ 
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mal que Ici autres ont ftit. f 

Yves écrivit de plus au Chapitre 
de Bcauvais des Lettres dures, dans 
lefquelles il leur enjoint de choifir 
au plutôt, par une Eleâion Canoni- 
que un bon Sujet, tel que fa Sainte- 
té le leur mar^Uoit par fes Lettres, 
fans néanmoins défigner perfonne en 
particulier. Cet Evéque ne difoifr 
pas vray dans cette Lettre, ou iïen 
impofe dans la fuivante, difant net- 
tement, que le Pape avoit fait élire 
Galon, Abbé de St. Quentin. Il faut 
obfervcr que le Chapitre de Beauvaisj 
déférant aux Ordres du Pape, ceffa 
de regarder Etienne de Garlande pour 
fon Evéque élâ, & procéda férieu- 
fement à une nouvelle Ele&ion. Les 
uns élurent Galon, Abbé de St. Quen- 
tin $& les autres s'oppoférent à cette 1 
Election. * 



d'en informer le Pape. Il Jui manda, 
que la plus faine partie du Clergé de 
Beauvais avoit élu Galon , Abbé de 
St. Quentin, qui étoit d'une vie 
éxemplaire, & habile dans les Scien- 
ces qui conviennent à un Evêque r 
que , cependant , quel ques Clercs y ga~ 




Chartres ne manqua 
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gneZ par des prefens, n'ont pas con- 
tenu à l'Eleétion de Galon, fans pou- 
voir alléguer aucune raifon Canoni- 
que de leur refus : mais , que ne pou- 
vant empêcher par eux-mêmes cet» 
, te Election r ils fe font adreflez au 
Roi , ÔC lui ont fait repréfenter , dit 
Yves de Chartres parlant au Pape : 
n Que Galon 9 ayant été mon Difci- 
„ pie , & ayant été élu par vckre 
„ Sainteté , il feroit toujours très 
„ oppofé à Sa Majefté , & même 

fon ennemi , s'il avoit un Evéché 
„ dans fon Royaume : que le Roi 
i, prévenu de la forte avoit refufé de 
ii confemir à cette Ele£tion,&d'ac- 
i, corder la Main levée des Régales 
„ à l'Evêqueélû: qu'à ce fujet|les 
,i Electeurs auroient eu déjà recours 

à S. S., fi le Métropolitain ne les 
h en avoit empêchez \ marquant 
n jour aux deux partis, pour enten- 
yy dre leurs raifons; à deflein de les 
ii accorder , ou peut-être de faire 
y, exécuter la volonté duRoi, # . „ 
Yves finit fa Lettre , en exhortant le 

Pape 

* Yv. Ep. 104. p. 49. Ckefn. T. 4. 
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Pape à tenir ferme dans cette Affaire^ 
& à maintenir fon Droit par Auto* 
nte. 

St. Anfdme, Archevêque de Can-. 
torbery , qui raettoit. tout en ufagç 

Îour priver les Rois d'Angleterre du 
)roit de pourvoir aux Evéchés de ce 
Royaume, écrivit aufli au Pape une 
Lettre pleine des Eloges de Galon, 
Abbé de St. Quentin y 6c pria S. S. 
de confirmer l'Eleûion de cet Abbé 
à TEvéché de Beauvais *, 

Yves , qui rç'avoit pas cru devoir 
écrife quelques années auparavant à 
l'Archevêque de Sens , foi* Métropo- 
litain, pour confirmer rEleâion de 
Guillaume de Montfcr* à l'Evéché 
de Paris , changea de conduite en , 
cette occafion 5 &, non content d'a- 
voir prié le Pape de confirmer l'Elec- 
tion de Galon à l'Evéché de Beau-- 
vais, il' pria en même t tems l'Arche- 
vêque de Rhekns d'açcorder cette 
confirmation: &,pour l'y, détermi- 
ner, il lui dit en tenues formels , 
n 0?'^ n'étoit point permis aux 
„ Rois de fc mêler de l'Eleûion des, 

w Eva- 

- *~GMi. chiï. t, 2,. * 384-5 
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, v Evêques, ni d'empêcher cette 
„ Elc&ion en quelque manière que 
„ ce fûtjpuifque le 8e. Synode reçu 
„ & vénéré par l'Egiife de Rome 

Pavoic décidé de la forte, & que 
„ d'ailleurs Charlcmagne , & Louis le 
„ Débonnaire r avoient rendu les E- 

leétions aux-Evêques. „ 

Qu'Yves de Chartres étoit peu 
d'accord avec lui-même ! Il avoit 
loutenu en 1096. c'ell-à-dire, qua- 
tre années auparavant *,que les Rois 
de France étoient en Droit de don- 
ner les Evéchés: que ce Droit avoit 
été reconnû légitime par les Papes, 
& même par des Papes très Saints : 
que le 8 e . Concile avoit à la vérité 
défendu aux Rois d'affifter en per- 
fonne à l'Ele&ion des Evêques , 
mais qu'il ne les avoit pas exclus 
du Droit de donner les Evéchés : 
Shiamvis ofiava Synodus folùm probi- 
beat eos interejfe EleRioni , , non Concef- 
fioni "h 

Ac- 

* Il faut mettre 7. ou 8. Années aupara- 
vant; car, la première Lettre d'Yves de Char- 
tres, qu'on oppofa à celle-cy f eft de 1095. 
ou 96. & celle qu'on cite ici , eft de 1103* 

\ Tvob. Ef. 60. p. 17. 18» 
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Accordez ce Prélat avec lu>mê- 
mc. D'ailleurs ,que failoitte 8 e . Con- 
cile aux Droits de nos Rois quant à la 
Donation des Evéchés ? Tout k Mon- 
de fait, que le 8 c .Concilc cft celui, 
qui fut tenu àConftantinoplccn 85p. 
Ses Décrets pour ï'Ele&ion des E- 
vêques n'eurent pas de lieu en France 
touchant la Donation des Evéchés, 
àc Paveu des Papes mêmes. Les 
Rois de France et oient feuls en Droit 
ft. ans après, c'eft-à-dirc, en pzi. 
4c donner les Evéchés de leur Royau- 
me, comme le Pape Jean X. l'affû- 
te dans deux Bulles de cette même 
année: ce que j'ai obfervé plufieun 
"fois* 

Quant à la Cefîîon du Droit de 
nommer aux Evéchés, 8c de la Li- 
berté accordée à l'Eglife Gallicane 
par les Rois Charlemagne & Louis 
le Débonnaire d'élire fes Evéques, 
j'ai fait voir que Charlemagne n'avoit 
rien accordé de femblable } qu'au 
contraire, il avoit nommé aux Évé- 
chés, jufqu'à Ton décès j que Louis 
le Débonnaire avoit à la vérité ac- 
cordé la liberté des Eleétionsj mais 
qu'il s'étoit retra&é , & avoit con- 

tir 
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tinuc de nommer aux Evéchcs 5 ce 
qu'avoient fait après lui les Rois des 
François fes Succcflcurs. On ne 
doutera nullement, fi Ton fait atten* 
tion à ces véritez , qu'Yves de Char- 
tres ne tombât quelquefois dans des 
contradiâions viûbles. 

Le Pape , Se l'Archevêque de 
Rheims , confirmèrent l' Election de 
Galon à l'Evéché de Beauvais * 6c 
même ce Prélat fut facré. Cepen* 
dant, leurs de (Teins furent inutiles : 
le Roi réfuta toujours de conientir à 
l'Eleaion de cet Abbé y & le Prince 
Louis, Fils aîné de S, M. qui goil* 
vernoit prefque fcul le Royaume t 
dont il étoit l'héritier préfomptif, 
jura que Galon ne feroit point Evê* 
que de Beauvais , & l'empêcha 
de prendre pofleffion- de cet Eve* 
ché. 

Ce Prince, qui avoit de la fermeté^ 
perfifta dans fon fentiment. Comme, 
* néanmoins , il ne vouloit point fs 
mettre le Pape à dos , dans un tems 
où il pouvoir lui nuire beaucoup *, 
il confentit trois ans après, que Galon 
£ut transféré à l'Evéché de Paris. 
Ainfi, le Roi fon Perc 8ç lui donné* 

l f rent 
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rent l'Evéché de Paris à Galon pour - 
l'amour du Pape, comme on l'apprend 
de la Lettre , par laquelle Yves de 
Chartres pria le Pape Pafcal II. de 
confentir à cette Tranflation *. 

Ainfi,le Roi Philippe I. n'eut pas 
tout-à-fait le deflbus en cette occa- 
fion. A la vérité, Etienne de Gar- 
lajide n'eut pas l'Evéché de Beau - - 
vais , quoique le Roi le fouhaitât : 
mais aufli Galon, que le Pape avoit 
fait élire, & même facrer pour cet 
Evéché, ne l'eut pas. Enfin, le Roi 
& le Prince fon Fils donnèrent à 
Galon l'Evéché, de Paris j n'ayant 
jamais voulu permettre qu'il prît pof- 
fefîion de celui de Beauvais. Il eft à 
croire, que fi Philippe J. eût eu la 
fermeté du Prince Louis, fon Fils fie . 
fon Succçfleur à la Couronne , les 
Rois fe feroient maintenus dans la . 
pofleffion de nommer aux Evéchés 
de plein Droit, & d'en exclure les 
1 Papes. Mais, Philippe laifla prendre 
à la Cour de Rome une fi grande 
Autorité touchant la Promotion aux 

• 4 Evér 
•-•2V, Mf. 14* ^ X 4f t+ 
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Evéchés du Roiaumc de France, que 
le Roi Louis, fon Fils & fon Succef- 
feur, ne pût rentrer dans tous les 
Droits de fa Couronne j ayant été 
occupé d'une infinité d'autres foin$ f ^ 
que lui donna la Révolte de fes Sujets 
durant tout fon Règne. 

Yves de Chartres, toujours atten- 
tif à troubler le Roi Philippe I. dans 
la Promotion aux Evéchés de fon 
Royaume, exerça fort fa plume au 
fujet de TEleétion de Jean, Archi- 
diacre d'Orléans, à l'Evéchc de cette 
Ville. J'ai parlé cy-deflus de l'Elec- 
tion de Sance ou Sanction à l'Evé- 
ché d'Orléans. Philippe I, l'avoitper- 
mife, & avoit ordonné qu'il fût fa- 
cré: ce qui s'étoit faiten iop7- pour 
le plus tard. Hugues, Archevêque 
de Lion, & Légat du St. Siège, l'a- 
voit trouvé très mauvais) &lescho- 
fes avoient été pouflees fi loin, que 
Sancc avoit été dépoié pour Simo- 
nie, ÔC pour invafion du Siège Epif- 
copal. 

Sancc étant dépofé , le Chapitre 
d'Orléans élut Evcque Jean, fon Ar- 
chidiacre- Yves, Evêque de Char- 
tres, qui penfoit toujours autrement 

1 & que 
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que les autres , & qui s'oppofoit à 
tout ce que le Roi fouhaitoit , fe 
recria fortement contre cette Elec- 
tion ^ & allégua, pour la faire caf- 
ter, que l'élû étoit tombé dans de 

rds defordres , & dans les crimes 
plus noirs, 11 avança done 
dans fa Lettre à l'Archevêque de 
Lion^quc l'Archevêque de Tours avoit 
obtenu du Roi la permiffion d'élire 
cet Archidiacre à l'Evéché d'Or- 
léans, mettant la Couronne fur la tê- 
te de ce Monarque le jour de Noël 
dernier: que le Roi avoit de plus re- 
çu beaucoup d'Argent , pour con- 
fentir à cette Ele&ion : qu'il avoit 
appris du Roi même, que S. M. s'é. 
-toit fcrvie de cet Archidiacre à des 
plaifirs infâmes: Que l'Archevêque 
de Tours , 8c tant d'autres perfonnes,. 
Vétoicnt auffi (ervies de cet Archi- 
diacre pour ces mêmes plaifirs , & 
qu'il en étoit fi décrié, qu'on ne lui 
donnoit que le nom de Flore , qui 
étoit celui d'une Courtifannc afTez. 
fatneufe: que tout le monde le mon- 
trait au doigt, & qu'on en avoit fait 
des Chanfons , qui fe chantoient 
publiquement, Se que cet Ar- 

chi-~ 
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chidiacre chantoic lui-même # . 

Yves de Chartres, non content d'a- 
voir publié dans fa Lettre à l'Arche* 
véquc de Lion tant d'Infamies contre 
Jean , Archidiacre d'Orléans , élû 
Evêque de la même Ville, n'en dit 
pas moins au Pape. Il le prie de 
©'écouter rien en faveur de cet En- 
fent, qui avoit été élû Evêque d f Or- 
léans: Pro Eleftione Pueri. Il lui re- 
prcfente , que cet Evêque élû d'Or- 
léans avoit fervi aux plaifirs mfemes 
du défont Evêque d'Orléans, de l f Ar- 
chevêque de Tours foi* Frère, &de 
tant d'autres Gens , qu'on ne l'appel- 
loit que Flore, nom d'une Courti- 
fanne célèbre : qu'on en avoit fait • 
des Vaudevilles , qui Ce chantoient 
par-tout, même au milieu des rués : 
qu'il avoit arraché une de ces Chan- 
fons à un particulier, qui les ch an- 
toit , & l'avoit envoyée à l'Archevê- 
que de Lion , Légat du St. Siège: 
K qu'un Chanoine d'Orléans, ayant 
égard au bas âge de cet Evêque élû , 
avoit fait ce Diftiquc aitfujetde fon 
Election r - 

.. i EU* 

* Yv. Ef. 66. f. i^Ch/b. T. 4. h «4- 
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EligimusPuerum , Puerorum Feflatok** 

Non nojhum mrem f fed, Régis juffa fe* 
quenîes. 

. Voilà, ce me femble, tout ce que 
Ton peut alléguer de plus criant con^ 
tre l'Evêque élu, & il falloir avoir 
un front d'airain , pour avancer des 
Grimes de cette nature, & des Cri- 
mes qui re jaill iflbient , non feule- 
ment fur l'Evêque élu d'Orléans , ~ 
mais auffi fur le Roi* for PArchevê- 
que de Tours, & fur le défunt Eve* 
que d'Orléans. Qui pourra fe perfua- 
der, que Philippe L fe foit vanté à 
l'Evêque de Chartres fon Ennemi, & 
• dévot de Cabale» qu'il avoit entre- 
tenu un Commerce honteux avec 
Y Archidiacre d'Orléans ? Si le Roi 
avoit été capable d'avouer de pareils 
Crimes, dont fon amour pour les 
Dames ne donne pas le moindre lieu 
de le foupçonner, ç'auroit été à un < 
Confident intime, & engagé dans les 
mêmes defordres, & nullement à 
l'Evêque de Chartres fon Ennemi ca- 
pital. Ainfi, je fuis perfuadé,que cet 
Evéque étoit un Fourbe en cette oc- . 
caûon, comme il rétoit en alléguant 
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que TEvêque élû d'Orléans n'étoit 
encore qu'un Enfant , m Puer $ puif- 
qu'il devoit être d'âge requis pour 
parvenir à TEpifcopat. La dignité 
d'Archidiacre , qu'il poffedoit dans 
l'Eglife d'Orléans depuis TEvêque 
Jçan, c'eft-à-dire , depuis 6. ou 7. 
années pour le moins, eft une preu- 
ve, qu'il étoit un homme fait : joint 
à cela qu'on avoit voulu le faire Evê- 
que d'Orléans trois années aupara- 
vant. Or , il n'eft pas à prcfumer,que 
l'Archevêque de Tours, & ceux de 
fon parti, euflent voulu choifir un 
Enfant, pour en faire un Evêque , 
dans le tems que l'Evéché leur é- 
toit contefté par Sance, Doyen d'Or- 
léans, qui étoit un vieillard. Ajoû- 
tons à cela, que le Roi avoit prié le 
même Yves de Chartres d'ordonner 
Prêtre l'Archidiacre Jean; ce que S. 
M. n'auroit point fait , s'il n'avoit 
été de l'âge requis pour recevoir l'or- 
dre de Prêtrife. 

Ces faits font conftans par lés 
Lettres mêmes d'Yves de Chartres. 
Auffi k Cour de Rome, & en par- 
ticulier Hugues f Archevêque de Lion 
& Légat du St. Siège, qui connoif- 

foit 
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foie le zèle outré de l'Evêque de 
Chartres , ôc qui l'avoit éprouvé 
dans les Lettres qu'il en avoit reçues, 
n'eurent-ils aucun égard aux Accufa- 
tions des Crimes atroces qu'il avoit 
formées contre l'Evcque élu d'Or- 
léans. L'Archevêque de Lion lui de- 
manda , s'il vouloit fe rendre partie 
contre l'Evéque élû d'Orléans'* par- 
ce que , difoit-il à Yves qui lui en 
avoit écrit, je ne puis être en même 
tems Accusateur oc Juge. Ce fut 
alors , que cet Evêquc de Chartres 
délateur quitta, pour ainfi dire , la 
partie } 6c que,n'ofant plus fou tenir 
les Crimes atroces dont il avoit ac- 
eufé le Roi , l'Archevêoue de Tours, 
le défunt Evcque d'Orléans, l'Evé- 
que nommé de la même Ville , & 
quantité d'autres, qu'il ne nommoit 
pas, il fe retrancha fur un Commen- 
taire de St. Ambroife fur l'Epitrc de 
St. Paul aux Corinthiens , où ce 
Saint Evêque déclare , que quand le 
Crime eft public, on n'a pas befoin 
de témoins. Il allègue enfui te un 
Fragment de Lettre de Nicolas I. qui 
affûre, parlant du Commerce que le 
Roi Lothaire avoit avec Valdradc, 

' qu'il 
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qu'il n'étoit pas befoin de le prouve* 
par témoins, attendu qu'il étoit pu* 
blic. Il eft vrai, que le Roi Lothai- 
re vivoit publiquement avec Valdra- 
de qu'il avoit épouféc;mais,il auroit 
fallu , pour que cet Exemple eût 
quelque force , que l'Evêque de 
Chartres eût faitvoir,quc l'Archidia- 
cre d'Orléans avoit vécu avec le Roi j 
avec le défunt Evêque d'Orléans , 
avec l'Archevêque de Tours, fie 
avec quantité d'autres, comme le 
Roi Lothaire vivoit avec Valdra- 

Mais, c'eft trop s'arrêter fur ces Ac- 
eufations , qui auroient fait rougir 
les Délateurs du tems même de Cali- 
gula , de Néron , fie de Domitien, 
Revenons à la fuite de la Lettre d'Y- 
ves de Chartres à l'Archevêque de 
Lion : elle ne roule que fur des ouï- dire* 
fie il fe contente d'y avancer, aue le 
Roi avoit prié d'élire l'Archidiacre 
d'Orléans pour Evêque de cette Vil- 
le ; fie que, fuivaiK un Proverbe 
commun Se trivial , on difoit que les 
prières des Rois valoient des mena- 
ces j qu'enfin, le huitième Synode 
défendent aux Rois de prendre la 

moinr . 
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moindre part aux Eleûion3 *. 

Il me feroit aifé de réfuter ces rai- 
fons de PEvêque de Chartres, fi la- 
fuite de cette Affaire ne les avoit ré- 
futées. Mais, T Archevêque de Lion, 
n'y ayant eu aucun égard , & ayant 
confirmé , comme Légat du St. Siè- 
ge , l'Eie&ion de Jean , Archidiacre 
d'Orléans, à l'Evéché decette Ville 5 
& ce même Evêque aïant vécu dans 
la fuite d'une manière édifiante *, il 
n'eft plus néceflaire yie rien ajoû* 
ter. 

Il paroît, par tout ce que je- viens 
de dire, que le Roi Philippe I. fur 
troublé dans la Nomination aux E- 
véchés de fon Royaume par les Pa- 
pes, & beaucoup, plus parles E<vêr 
ques de France ; , & que ceux* ci , & 
en particulier YVcs de Chartres, le 
firent contre le Droit fie la Raifon, & 
fe fervirent des plus mauvais moyens 
pour y réùflîÉ. lîeft vrai auffi, qu'ils 
ne réiïffirent pas toujours , que la 
fermeté & le bon Droit du Roi l'em- 
portèrent quelquefois j & que les 
Evêques élûs, qu'on avoit tâché de ■ i 
décrier, par toute forte de moyens , 

*Tt». K f . 68. f. 33. o!.Z4: 
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fc jufti fièrent avec honneur, & firent 
connoîçre que les faux zelez avoient 
eu tort de les aceufer. 

Les mauvais fuccès de ces entre- 
prifes ne rebutèrent point les Papes: 
ils demeurèrent termes dans le def- 
fein, qu'ils avoient formé, de s'attri- 
buer les Eleèhons aux Evéchés, ou 
du moins d'en priver entièrement les 
Rois. Le Pape Paicai II. étant ve- 
nu en France, pour fe mettre à cou- 
vert de la Colère del'L mpereur Hen- 
ri V. auquel il vouloit ôter les In- 
veftitures, tint un Concile à Troyes 
en Champagne vers la fin de Tannée 
1 1 07 * , 6c y défendit aux Ecclefiaf- 
tiques de recevoir des Laïques, ni E- 
véchés, ni autres Bénéfices $ & pri- 
va ces mêmes Laïques de tout le Droit 
qu'ils avoient de les conférer , 8c 
d'en inveftir. Ce Décret fut, s'il faut 
ainfi dire, le Coup de Foudre, qui ter- 
rafla les Inveftitures , & priva nos 
Rois du Droit de nommer aux Evé- 
chés: & il paroît, que depuis ce tems- 
là ils n'y nommèrent plus $ s'étant 

con- 

* Mr. Flcury dit vers VAfcenfon , qui 
éteit cette Annie le 23. dt May. 
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'contentez d'accorder la permiflîoa 
d'élire , de recevoir le ferment des 
Evêques, & de leur conférer lesRé- 
gales des Evéchés. 

Richard, Archidiacre de Verdun, 
étoit un homme de mérite & très at- 
taché aux Empereurs , fes Souverains 
légitimes. Le Pape Pafcal voulut 
fc rattacher, en lui donnant l'Arche- 
vêché de Rheims, qui vint à vaquer 
vers l'an 1107. Cet Archidiacre le 
refufa* & demeura ferme dans fon at- 
tachement pour les Empereurs. Le 
Pape en fut fi irrité , qu'il l'excom- 
munia en plein Concile de Rheims, 
fe fervant de cette exécration : Nous 
avons livré à Satan Richard de Ver- 
dun , qui s'eft livré à la Cour du 
Roi : Richardum Virduntnftm , qui fc 
tradidit Regia Curiœ , nos tradidimus 
Satame. 

L'Archidiacre de Verdun ayant rc- 
fufé l'Archevêché de Rheims , le 
Chapitre procéda à l'Eleûion, & fc 

Eartagea. Le parti du Pape donna 
l voix à Raoul le Verd, Prévôt de la 
Cathédrale. Le Pape confirma fur 
le champ cette Eleaion , fans atten- 
dre le confentement du Roi, 2c mc- 

' me 
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me facra Raoul , Archevêque de 
Rheims. L'autre pani dçs Chanoi- 
nes, qui étoient dans les Intérêts du 
Roi , & qui ne s'éloignoient pas de 
leur devoir, élurent Gervais de Re- 
thel , Fils de Hugues, Comte de Re- 
thel, & Archidiacre. Celui-ci, fou- 
tenu par le Roi, empêcha Raoul de 
prendre pofleflïon de l'Archevêché : 
ce qui donna lieu au Pape de jetter 
T interdit fur tout le Diocefe *. 

Cette Affaire fit beaucoup de bruit. 
Le Roi s'en mêla peu : fa pefanteur 
ordinaire, & fes maladies qui l'empor- 
tèrent le zj.i" Juillet de l'année fui- 
vantcuo8., l'empêchoient d'agir. 
Mais, le Prince Louis, fon Fils , & 
qui lui Tucccda, demeura ferme quel- 
que tems. Il cft vrai, que, ne vou- 
lant point fe faire des Affaires avec la 
Cour de Rome au commencement 
de fon Règne, 6c dans un tems que 
plufieurs Grands de fon Roiaume 
étoient révoltez contre lui , il con- 
fentit que Raoul le Verdprît poflef- 
fion de l'Archevêché de Rheims j à 

con* 

* Mari, hift* Rhem. Metropûl. T. 2. p.x+l 
t Mczcray dit 16. Mr. Flcury 29. 



condition qu'il lui prêteroit ferment 
de fidélité-, de même que les autres 
Evêquesk prêtoieik& l'avoient tou- 
jours prêté. Raoul le prêta , 'bien que 
l'ePapVreutdéfenduvceque^obler- 



veray ci-deffous.îW?*' • 
Nos Nos 'Rois étoitfht en pofleflion de 
Rois confirmer les Elevions, lorfqu'elles 
confir- a voient été faites » & de donner l'E- 
F 10 ', 0 "' véché. Yves , Abbé de St. Quentin 
,es Llcc ' de Beauvais, ayant été élûàl'Evéche 
de Chartres, fut prefenté au Roi 



Philippe I. , qui lui donna l'Evéch 
&Tinveft' A 

riva en 1 09$ ^j^^fM 





Philippe 1. confirma i vers tan 
1 1 oi . l' Eleâion à l'Evéche d'Amiens 
St. CLuentin de N agent t. Je ne 
lté point, que le Roi ne confirmât 
même les autres Elections : & ce 
ce défaut de corifirma- 

* Mr. Fleurydit iopi.V.r*. BpX ?. 4» 

\ Voici comme il faut corriger cet en- 
droit: Philippe I. confirma vers Tan 1104, 
VEieftionà l'Evéché d'Amiens de Godefroy, 
Moine du Mont St. Quentin près de Pero- 
ne, & depuis Abbé de Nogent Ions Coucu 
v U a été mis dans le Catalogue dc« Saints. 
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tion, qui empêcha que l'Eleétion de 
Galon, AbbédeSt. Quentin, à l'Evê- 
ché de Beauvais n'eût lieu^ comme 
je viens de l'obferver. 

Je remarque même, qu'on portoit 
devant le Roi la connoiffance des 
Eleétions , qui ne paroiffoient pas 
tout-à-fait régulières. Le Chapitre 
de Paris ayant élu fon Doyen pour 
Evéque de cette Capitale, mais l'E- 
le&ion ayant été fort tumultueufe, 
les Electeurs portèrent devant le Roi 
la connoiffance de cette affaire, Yves 
de Chartres le trouva mauvais; par* Yv. Ep. 
ce que y dit- il , an s'y ver r oit obligé de r S 8 « h 
fuivre la volonté du Roi, plutôt que les ' 
régies de la Juftiee. 

Cet Evêque n'alléguant que cette 
raifon, & ne difant point que cette 
procédure eft nouvelle & contraire 
aux Canons & aux Régies Eccléfiaf- 
tiques: (ce qu'il n'auroit pas man- 
qué de dire, fi cela eût été vray * ) 
il s'enfuit que cette forme de procé* 
der étoit ordinaire. Il ne faut pas 
néanmoins être furpris qu'Yves de 
Chartres la rejette, d'autant que ce 
Prélat employoit tous fes foins, & 
toutes les forces de fon Efprit,à faire 

per; 



* 

m 

) 

0 



ZI G De la Nomination 

perdre aux Rois les juftes & légiti- 
mes Droits qu'ils avoientcûs jufqu'a- 
lors dans tout ce qui concernoit la 
Promotion aux Evéchés. 

Les Pa- ^ cs n'affc&oicnt rien tant, 

pcsfc que de perfuader qu'ils fouhaitoienr 
mêlent que les Èleûions fuflent entièrement 
f c l^ m & abfolument libres. C'étoit pour 
c Ions * cela, du moins en apparence, qu'ils 
fulminoient contre les Rois « les 
Princes, quidonnoient les Evéchés, 
bu qui fe mêloient dire&cment ou 
indirectement des Elevions aux Evé- 
chés. Cependant , les Papes 8c leurs 
Légats troubloient eux-mêmes cette 
Liberté des Elevions ; défignant les 
Sujets qu'ils vouloient qu'on élût , 
ou les faifant élire eux-mêmes, quel- 
que répugnance que les Electeurs, ou 
la plupart d'entre eux, y témoignaf- 
fent. 

Ce £ut par la Permiflïon du Pape, 
rv. Ep. q nc I e Chapitre de Chartres élut 
i. /. x. Yves, Abbé de St. Quentin , pour fou 
Evêque. 

L'Evéché de Beauvais, vacant par 
le décès d'Anceau, arrivé le 21. jom: 
de Décembre lopç , les Légats du 
§t. Siège défendirent au Clergi de 

Beau- 
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Bcauvais de procéder à une Ele&ion , 
fans avoir reçu là deflus les Inftruc- 
tions du St.Siége *..Le Clergé, n'ayant 
pas déféré à cet Ordre, élut Etienne 
de Garlande : mais, cette Ele&ion fut 
caflec par ^le Pape, comme je l'ay 
obfervé. L'Ele&ion étant caflee, le 
Pape ordonna au Clergé de Beauvais 
de procéder à une autre, & marqua 
les qualitez de celui au'il voulait 
qui tût élût- Sa Sainteté fit plus: el- 
le choifit elle-même Galon, Abbé de 
St. Quentin ,pour Evêque de Beau- 
vais, comme on l'apprend d'Yves de 
Chartres t, qui mit tout enufage pour 
faire Galon Evêque. Anfeltne , Ar- 
chevêque de Cantorbery, dit aufli 
dans une Lettre au Pape, que Galon 
avoit été élû Evêque par le Confeil 
deS.S. §. Mais, cette entreprife du Pa- 
pe n'eut pas lieu : Galon ne fut point 
Evêque de Beauvais j le Roi s'y étant 
oppofé formellement, comme je l'ai 

/♦ ~- rap- 

* Yv. Ef. 87 .p. 4*« Chefn. T. 4. p. tlj: 
t Yv. Ep. 97- 98. f. 46. 47. Atl. 

$ Yv. Ep. 104. P* 49- A61 - 4 6 / . v 

$ Gall. Cbrift. T, 1. p. 384. 
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rapporté ci-déffus aflcz au long. 

Gautier de Chambly , Evêque de 
Meaux, étant décédé le 1 9. jour de 
Novembre de Tannée 1082,. Hugues, 
Evêque de Die, Légat du St. Siège, 
qui tenoit un Synode à fléaux , fit 
élire à cet Evéché Robert , Abbé de 
Rebais , & le facra la femaine fui- 
vante, fans la participation, & mê- 
me malgré l'Archevêque de Sens, 
Métropolitain de Meaux , & malgré 
les autres Evéques SuffragansdeScns. 
Cet Archevêque & ces Evêques ex* 
communièrent l'Abbé de Rebais , 
qui fut enfin dépofé de l'Evéché de 
Meaux : 6c Vaultier fut facré à fa 
place le i.de Novembre io8f*. Cet- 
te Entreprile du Légat n'eut donc 
pas de fucecs* Sel' Evêque, qu'il avoit 
fait élire* & qu'il avoit facré, fut 
chafle de F Evéché de Meaux, après 
l'avoir détenu injuilcment durant 
près de trois années: ce qui n'apû 
fe faire, fans bien des violences départ 
& d'autre, 6c fans des dépenfes af- 
freufes. 

;: - ; % ^ . Oé- 

* Chron. S. Petr. Viv. Senon. a l an* 1082.. 
<& 1085. Sftçil. T. 1. p. 747. 

jt 
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C'ctoit un Ufage général, prefcrit 
par les Canons, & aucorifé par les 
Décrets des Papes & des S S. Pères y 
& confirmé par une Coutume invio- 
lable, que les Evêques dévoient être 
facrez par leur Métropolitain , ou 
du moins par fon Ordre, ou parla 
Permiffion; C'étoit auffi un Ufage 
dans ce Royaume , conforme aux 
Canons & aux Décrets des Papes,, 
que perfonne ne devoit facrer un 
Evêque pour un Evéché du Royau- 
me , que par un Ordre précis de nos 
Rois. 

Les Papes renverfércnt ces Ufage* 
fous le Règne de Philippe I, pour 
s'attribuer les Droits des Rois & des 
Métropolitains $ & facrérent fouvent 
les Evêques , quelquefois même les 
Métropolitains. Souvent, ils fe firent 
prêter par les Evêques qu'ils fa- 
croient , des Sermens dont l'Exécu- 
tion tendoit à dépouiller les Rois ,8c 
tous les autres Seigneurs Laïques ,-de$> 
.Droits qu'ils avoient à k Promotion 
aux Evéchés , & a la Collation des 
moindres Bénéfices. 

Le Pape Grégoire VII. facra cw 
1074. Hugues, Evêque de Die, & en • 

IC Zr. in* 
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informa le Comte de Die appelle 
Guillaume , & cous les habitans du 
Diocefc,par Lettres données à Rome 
le 17. jour du mois de Mars de Tan- 
née 1074. Le Pape leur mandoit, qu'il 
avoit faeré Evêque de Die Hugues, 
qu'ils avoient élu d'un confentement 
unanime. Il leur ordonne enfuite 
de le recevoir, Se de lui obéir coriv 
me à leur Evêque y & il les infor- 
me, qu'après l'avoir facré , il IV 
voit exhorté, & lui avok enjoinr, 
de s'élever de toutes fes forces coi> 
tre la Simonie 5 de ne dédier au* 
cunes Eglifes* Se de ne point fouf- 
frir qu'on fît l'Office dans aucune de 
celles qui étoient dédiées , qu'après 
les avoir exemptées entièrement, 
& retirées des mains des Laïques, & 
après les avoir remifes dans une Liber- 
té entière , conformément aux Ca- 
nons, & les avoir feulement foumifes 
à TEvéché*. Le Pape ajoute, qu'il 
excommunie tous. ceux, qui s'oppo» 
feront à l'exécution des chofes, que 

le 

* Greg. VU. Ep. 69. lnter tdit. O' 4, 
Chtfn. T. 4. icç. 



aux EvécBés de France. zit 

le St. Siège a confeillé à FEvêque 
de Die d'exécuter. 

Voilà un Evêque envoyé dans fon 
Evéché avec des Admonitions bien 
pacifiques !, Voilà de quoi mettre en 
feu tout un Diocefe. Tels étoient 
les Confeils de Grégoire. Telles 
étoient les Promettes , que la Cour 
de Rome extorquoit des Evéques , 
que le Pape facroit, ou qui alloient 
à Rome par dévotion, ou même des 
Perfonnes que les Papes regardoient 
comme des Sujets qui pourroient un 
jour être élevez à FEpifcopat. C'eft 
cette Conduire de la Cour Romaine, 
qui avoir porté Guillaume le Bâtard , 
ce fnge Duc de Normandie, 8c Roi 
d'Angleterre , à ne pas fouffrir, que 
les Evéques, & même les autres Eo 
cléfîaftiques, qui lui étoient fournis, 
allaflcnt à Rome , ou fe rendirent 
aux Conciles, auxquels les Papes ou 
leurs Légats dévoient préfider ; de 
crainte qu'ils n'apportaflent dans fes 
Etats des Coutumes nouvelles , qui 
en troublaflent le repos Se la tran- 
quillité. 

Hugues, Evêque de Die, s'acquitta 
trop bien, pour le repos du Royau- 

Iv 5 me, 
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xpe, de la Promette, qu'il avoit faite* 
aux Papes. Ils lui donnèrent pour 
^exécuter un Champ bien plus vaf- 
te, que fon petit Evéché de Die. Ils 
lç firent Légat du St. Siège en Fran? 
qe: ils le transférèrent enluite à i'Ar- 
çbevéché de Lion; & lui continuer 
rent fon Titre de Légat. 

Geoffroy, Evêque de Chartres % 
çtant aceufe de plufieurs Crimes, & 
voyant qu'il ne pouvoir éviter d'être 
depoié, abdiqua, lui-mçine entre les 
mains du Pape , & lui remit fa Crof? 
fç & fon Anneau. Cette Abdication 
n'empêcha point 4 que le Pape ne lç 

déport, t* —Mr : <fe 

Yves, Abbé de St. Quentin près de 
Beauvais, fut enfuite élû Evêque de 
Chartres , par le Confeil du Pape : 
le Clergé lui dotma fes Suffrages*. 
& Philippe L Tinveftit de PEvcchç 
par la Crofle. La Raifon, 6c la Difci? 
plinç Eccléfiaftique, vouloient qu'il 
s'adreflat enfuite à.. V Archevêque de 
Sens , fon Métropolitain , pour être 
facré. 11 ne le fit pQint: il courue 
à Rome, pour y être informé au juf«r 
te de la Dépofition de L'Evêque 
ÇcofFroy , fon Prédéçeffeur il % 
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fut facré. C'clt ce qu'il dit lui-mê- 
me, pour fc juftifier*. Il eft à croi- 
re, qu'on fut perfuadé en France, 
qu'Yves avoit recherché le Pape y 
pour en être l'acre 5 puifque, com- 
me il le dit lui-même, l'Archevêque 
de Sens Taccufa de crime de Leze- 
Majefté., pour s'êrre fait facrer par Tv * 
le Pape : Duens me Majeftatem Regiam I2 " 7i 
offendijfc, qui à Sede Apojlolicà Con- 
Jecraîionem prafumpferam accepijffe* 

Je ne vois pas pourquoi l'on objec- 
tait à Yves de Chartres le Crime de 
Leze-Majelté, pour s'être fait facrer 
par le Papej fi ce n'eft parce que, 
conformément aux. Canons , aucun 
Clerc ne devoir être facré Evêque^ 
pour un Evéché du Royaume, ians 
le confentement 8c la permiflion ex- 
prefle du Roi. Ne feroit-ce pas plû t ôt> 
à caufe que les Papes éxigeant des 
Evêques des Promefles autorifées 
par ferment, de faire valoir & obfer- 
ver les Décrets de la Cour de Rome 
touchant ce qu'on appelloit alors U 
Liberté des Eglifesi.ét ces Evêques. 

n'exp? 

. * l Vt Ç*f&i% Pi 4* 
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n'exécutant que trop fidellcment ces 
Promefles* ils étoient regardez com- 
me des Sédityctax &des Perturbateurs 
du Repos public, & conféquemment 
comme des Criminels de Leze-Majef- 
té: perfonne n'étant plus lézé dans 
ces Décrets des Papes, que les Rois, 
auxquels on enlevoit un des plus 
beaux de leurs Droits, & un Droit 
confoime aux Canons, & autorifé 
par la Coutume? 

Quoi qu'il en foit, Yves de Char- 
tres fat aceufé du Crime de Leze- Ma- 
jefté par l'Archevêque de Sens , & 
fommé de répondre fur ce Crime de- 
vant ce Prélat, & devant les Eve* 
ques de Paris , de Meaux , & de 
Troyes, qui avoient réfolu de le dé- 
poler, & de rétablir Geoffroy -, & 
il ne fe tira de cette affaire , qu'en 
appellant au Pape, comme il pnroît 
par une Lettre, dans laquelle il trai- 
te fort durement l'Aichevêque de 

Xv. Ep. ^ cns & Evêques de Paris, de 

12,. p.7. Meaux, & de Troyes. 

Il avoir déjà écrit à l'Archevêque 
de Sens une longue Lettre, dans la- 
quelle il avoit foutenu , que cet Arche- 
vêque avoit offenfé le St. Siège, en ne 

le 
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fir recevant pas pour Eyéque , & 
trouvant mauvais qu'il eût été facrc 
par le Pape : qu'il couroit rifque de 
fe faire dépofer, en foutenant l'Evê* 
que Geoffroy, que le Pape avoit dé- 
poté : qu'enfin il étoit dans le Crime 
d'Héréfie, s'oppofant aux Jugemens 
& aux Conftitutions du St. Siège y 
étant écrit, qu'il eft confiant, que ce- 
lui , qui n'eft pas d'accord avec l'E- 
glife Romaine, eft hérétique : H*- 
reticum ejfe confiât , qui Roman* Ec~ 
clefia non concordat. 
. Cette Conclufion de TEvéque de 
Chartres étoit digne des Moyens in- 
directs, dont il s'étoit fervi pour fe 
faire facrer Evéque. Au lieu de fup- 
plier fon Métropolitain de le facrer , 
conformément aux Canons , il avoic 
couru à Rome, pour être facré. 
Cette Conclufion étoit auffi entière- 
ment contraire à ce qu'il avança, 
deux ou trois ans après, dans la Let- 
tre qu'il écrivit à l'Archevêque de 
Lion, Légat du Saint Siège , qui 



s^'oppofoit au Sacre de Daïmbert + 
Succefleur de Richcr. à l'Archevé- 
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ché de Sens*. J'en ay parlé cy-de- 
vanc aflez au long. ■> ^< * ^<:***&5 
JLorfqu'Yves de Chartres fut fa- 
cre Evêque par le Pape Urbain II | 
S. S. lui fie une Exhortation, qui 
n'eft pas conçue dans les mêmes ter- 
mes, que celle que le Pape Grégoire 
VIL avoir faite à l'Evêque de Oie. 
Mais, le Pape y difqit tout ce qu'on 
pouvoir dire^ remontrant à Yves de 
Chartres, qu'il n'étok pas befoin de 
lui marquer ce qu'il devoit faire, 
tant aufli bien inihuit des Canons 
qu'il l'étoit f. C'ctoit lui dire en qua* ' 
tre mots, qu'il devoit tenir, & gar- 
der, tous les Décrets de la k Cour de 
Rome , fie les Canons des derniers 
Conciles , ^ avoient prefque tous 
pour but PétébKflement de ce qu'on 
appelloit alors Liberté de VEgîife % 
Liberté,qui, comme je viens de dire, 
tendait entiétement à àteï aux Rois,, 
aux Princes, fie aux Seigneurs Laï- 
ques, .UAùtorité légitime , dont ils 
avoient joui jufqu'alors dans les Ma- 
tières de Difcipline EccléGaliique. 

r~ ■ Les- 

* Tv. Ep. 60. p. 16. & 27. AH. 19. 

t: V. Ont. UrbAn* ad Tvon. 1. p. 1. 
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Les Papes ont encore facré d'autres 
Evêqucs, comme celui de Paris vers 
l'an iioo, ou moi. & quelques 
autres *. 

On voit par tout ce que je viens de 
dire, que nos Rois de la première 
Race ont nommé de plein droit aux 
Evéchés, quand ils l'ont jugé à pro- 
pos ; qtie s'ils ont quelquefois permis 
au Clergé & au Peuple d'élire leurs 
Evêques, les Ele&ions leur ont été 
prefentées, pour être confirmées, ou 
rejertées; Se que , quand leurs Majef- 
tcz confirmoient l'Ele£fcion, ils don* 
noient l'Evéché à pur & à plein: 
de forte que l'Evêque le tenoit de la 
Donation du Roi ^ & non de fon 
, Eleâion par le Clergé & par le Peu- 
ple; cette Election n'étant, à pro- 
prement parler 9 qu'une Prefenta- 
tion. 

On voit encore , que nos Rois Pé- 
pin & Charlemagne ont auffi nommé 
de plein Droit : & $m trouve fous 
leurs Règnes peu X5\S point d'Exem- 
ples inconteftables des Ele&ions % 

que 

* SpiciU T. 3. p. i\6. & 118. Att. 39. ^ 
40. 
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que Louis le Débonnaire fuivit les 
Exemples des Rois. fes prédécefTeurs 
durant les 7. premières années de Ion 
Règne j qu'en Su. qui étoit la 8e, 
il rendit aux Eglifes la Liberté des 
Ele&ions, mais qu'il la reprit pref- 

Ïu'auffitôr * & que li>i , & les Rois 
îs Succefleurs, .jouirent prefque fans 
trouble du Droit <lc nommer de plein 
Droit aux Evéohés , ou d'accepter 
TEleftion que le Peuple & le Cler- 
gé avoient faite d'un Evêque. 

On voit de plus, que Charles le 
Simple fut troublé dans la jouïflance 
de ce Droit, par quelques Grands, 
qui voulurent fe l'attribuer par une 
pure Ufurpation dans les Terres où 
ils étoient les plus autorifez : mais, 

Îjue ce Monarque fut maintenu dans 
on ancien-Droit par le Pape Jean X. 
en pu. Que les derniers Rois de la fé- 
conde Race, Succefleurs de Charles le 
Simple jouirent paifiblement duDroit 
de nommer aux Evéchés : & que 
auand ils ne jugeoient point à propos 
oe le faire, ils permeteoient d'élire, 
& confirmoient , ou rejettoient , TE* 
leftion qui avoit été faite , félon 
qu'ils le jugeoient équitable. 

On 
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< Oi> voit enfin, que les Rois Hu~ 

Sues-Capet & Robert jouirent par- 
lement , & tranquillement de ces 
Droits : que Henri I. fut troublé 
dans ces Droits par les Papes : qu'il 
s'y maintint néanmoins du mieux 
qu'il lui fut çoffible: que Philippe 1^ 
Ion Fils & Ion Succefleui^, ne fut 
pas fi heureux : qu'il fut très fouvent 
obligé de céder , les Papes mettant 
tout en ufage pour lui ôter le Droit 
de nommer aux Evéchés & de les 
donner , & défendant à tous les Ec- 
clcfiaftiques de Recevoir des Laïquçs t 
ni Eveches, ni autres Bénéfices. Les 
Légats du Pape, quelques Evéques 
même du Royaume, fécondèrent avec 
chaleur les defleins des Papes , & 
pouffèrent même k$ chofes plus loin 
que les Papes n'avoient ordonné. 
Mais, ce qui elV à obfervér, ces At- 
tentats ne parurent que dans les Ter* 
res du Roi , ou dans celles dont les 
Evéchés dépendoient de lui quant à 
la Collation. Car , les Papes , 8t leurs 
Emiflaircs/ne troublèrent point dans 
ces Droits ceux dos Grands du 
Royaume qui en jouïflbiene. Ce qui 
paroit principalement par ce qui fe 

L paf- 
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pafla dans le Duché de' Normandie, 
& dans le Comté du Maine , fous 
Guillaume le.Bâtard , Duc de Nor- 
mandie, &. fous fes Fils & fes Suc- 
cefleurs au Duché & aux Droits 
qu'il avoit ou prétendoit fur le Com- 
té du Maine. 

DE L'ÉLECTION 

ET DELA 

DÉPOSITION DES ABBEZ. 

Nos T L faut obferver , que les AbbeE 
Rois étoient nommez par les Rojs, ou 

rooient P ar ^ autrcs Pjt rons & Fondateurs 
aux Ab-^ Abbayes, ou enfin qu'ils étoient 
bayes, élus par leurs Religieux : que ceux- 
ci • n'élifoient , qu'après en avoir 
obtenu la Permiffion du Roi regnant f 
ou du Patron aftueli à moins que les " 
Abbayes n'eufTent autrefois obtenu le 
Droit, perpétuel d'élire leurs Abbez, 
lorfque le cas y écherroit : Obeuntt 
Ahbaie, non alius ibi , quâcunque obre- 
ftionis Jfiutiâ , ordimtur 9 pifi guem 

jRex 
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Rex ejufdem PravincU cuto Confenfû 
Monacborum , fecundum Timorem Dei f 
elegerit , aut provïderit ordinandum *. 
Ce Règlement de Saint Grégoire ic> 
Grand tut fait en faveur du Monaf- 
tcre & Hôpital d' Autun. * 

L'Ele&ion d'un Abbé étant faite, ™ coû ' 
elle de voit être confirmée par le Roi, moicnt 
ou par le Patron de l' Abbaye: ils les Elcc 
avoient auffi le Droit de la rejetter , tions, 
en cas qu'elle méritât de l'être. 

Les Papes cherchèrent* à s'attri- 
buer la Nomination aux Abbayes : 
ils en donnèrent même en Com- 
mende. Néanmoins , les Rois furent 
beaucoup moins inquiétez dans la 
Nomination aux Abbayes, que dans 
celle des Evéchés. 

Gervin I. du nom, Abbé de St. 
Riquier , fe fentant vieux & près de 
fa fin, fuplia le Roi Philippe I, qui 
ètoit encore tout jeune, de lui don- 
ner pour Succefleur à fon Abbaye 
unePerfonne, qui y maintînt la Dif- 
cipline régulière, & le bon Ordre, 
& qui n'en diffipât point les biens. 
Il témoigna en même teins, qu'il 

fou- 
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fouhaftoit que fon Neveu fût Abbé 
après lui. Le Roi y confentit , & 
donna l'Abbaye à ce même Neveu, 
qui s'appelloit Gcrvin , & qui fut le 
a. de ce nom. Ce qui arriva en 
1071 # . 

St. Arnoul de Pamele , Abbé de 
St. Médard de Soiflbns , fut dé- 
pofe , parce qu'il ne vouloir pas fer- 
vir le Roi dans fes Armées, à la tê- 
te des Vaflaux de fon Abbaye, corn* 
me il y étoit obligé. Les Religieux de 
St. Médard élûrent pour Abbé un 
Religieux nommé Gérard : mais, fon 
Elc&ion s'étant faite, à Tinfçû , & 
fans le confentement de la Cour, il 
fut aufli dépoféj & le Roi donna 
cette Abbaye à un Religieux nom- 
mé Ponce t> qui en jouît librement t. 
Je pafle les autres Exemples, qui ne 
font pas rares. 

- Les Seigneurs Laïques, qui avoient 
les Droits Régaliens , & les Patrons 

v • . > de» 

• \ » Chrome. Cent al. L. 4. C. 34. Spicil. T. 
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des Abbayes , ou nommoient à ces 
Abbayes , ou permettaient aux Reli- 
gieux d'élire leurs Abbez j 8c confir- 
moient leurs Elections. 

J:wbert, Abbé de Baize, étant 
mort, Robert , Evcque de Langres , 
Patron de cette Abbaye , y nomma 
pour Abbé Etienne, Prieur de Bar: 
ce qui arriva l'an 1088 *. 

Robert de Grand-menil, Abbé & 
Fondateur de l'Abbaye de St. Evroul, 
s'etant enfui en Italie , pour éviter la 
colère de Guillaume, Duc de Nor- 
mandie, ce Duc donna l'Abbaye de 
St. Evroul à Osbcrne f, Prieur de 
Cormcilles. Osbcrne étant décédé, 
les Moines de St. Evroul fupliérent 
Guillaume de leur donner un Abbé. 
Il tint Confeil à ce fujet avec les 
Grands de fa Courj8c, par le Confeil 
de l'Evêque de Lificux , il donna 
l'Abbaye de St. Evroul à Mainicr,- 
qui en étoit Prieur j ÔC l'inveftit par 
la Crofle du foin du Temporel , & de 
la JurifdiéHon temporelle & extérieu- 

• rc 

* Chrome. Btfuenj. SpïùL T, I. 604. G* 

fin- 
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re de l'Abbaye \ & enjoignit à TE- 
véque de Lilicux de lui confier le 
foin du Spirituel: ce qu'il fit, en le 
benifTant *. 

Robert, Duc de Normandie, Fils & 
Succefleur de Guillaume à ce Du- 
ché, l'engagea à Guillaume le Roux, 
Roi d'Angleterre ,fon Frère, 6c lui 
en laifla le gouvernement. Ce Prin- 
ce nomma, comme Régent du Du- 
ché de Normandie, aux Abbayes de 
Jumiéges & de St. Pierre fur Dive, 
& à quelques autres \i 

On trouve un fort grand nombre 
d'Exemples femblables dans tout le 
Royaume* parce qu'il y avoit quan- 
tité d'Abbayes foumifes ail Roij ou 
aux Ducs , qui avoient les Droits 
Régaliens j ou aux Patrons Laï- 
ques. 

La Soumiflion des Abbayes étoit 
d'un grand avantage aux Seigneurs, 
à qui elles étoient foumifes pour le 
temporel, & aux Patrons > tant à 
caufe du Droit d'y mettre des Ab- 
ê . bez, 

• Order. Vit ai hift. L. 3. Ckefn. Hijl. 
ÎXorm. Script., p. 494. 

\ Qrdtr. Uift^L» 10. 775.. 



iès AhleZ en France. z^ f 

bezy qu'à caufe de la Jurifdiâion fur 
les Terres de l'Abbaye. C'clt pour 
cela,que bien des Seigneurs vouloient 
s'attribuer le Patronage ou la Jurif- 
diétion des Abbayes. 

Geoffroy le Barbu, Comte d'Anjou 5 
vouloir, à quelque prix que ce fût, 
foumettre l'Abbaye de Marmoûtier 
* fa domination, & forcer fon Ab- 
bé de recevoir de lui le Bâton Paf- 
toral. Les Moines alléguèrent leur 
Indépendance de tout autre que de 
leur Abbé, & du Roi; produisent 
les Chartres des Rois 6c des Empe- 
reurs, qui leur accordoient cette In- 
dépendance , ou les y maintenoient $ & 
prouvèrent qu'ils en avoient toûjeurs 
jouï. Le Comte ne fe rendit, ni à 
ces preuves, ni aux prières de quan- 
tité de personnes habiles & pieufesj 
6c,perGftant dans fon deflein,ilfit à 
l'Abbaye de -Marmoûtier tout le mal 
qu'il pût, pour la foumettre. Il ne 
réiïtîk pas* Foulques, dit le Rechin, 
fon Frère , l'ayant défait peu de tems 
après, Se jetté dans une prifon où il 
mourut *. 

Lorf- 

Chrfn, Ko t. ad, Bill. Cluniac. p. 44, 
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LesE- Lorfquc les Abbcz étoient élûs, 
▼êqucs ou nommez ,• leur Couvent les pré- 

foSt faitoit à rEvê 9 ue Dioccfain pour 
lcsAb- * es b cn ' r - Cette Bénédiftion et oit 
bcidc Vaccompliflement de leur puiflance:. 
leur c'éroit elle, qui leur conféroit PAu- 
Diocçfc, torité fpirituelle , & le gouverne- 
ment de l'intérieur des Abbayes. 
Auffi Guillaume le Bâtard, Duc de 
Normandie , ayant donné l'Abbaye de 
St. Evroul à Mainier , qui en étoit 
Prieur, Pinveftit par la Crofle de la 
puiflance extérieure, & enjoignit à 
l'Evêque de Lificux de lui cqnférer 
le fpiritucl * ce qu'il fit *. Or , l'Evê- 
que de Lifieux ne pût le faire, qu'en 
lebeniflant, comme il y étoit tenu * 
l'Abbave de St, Evroul étant de fon 
Diocelc. 

Les Abbez élûs & confirmez ne 
pouvoient porter la Crofle , 6c les 
autres ornemens de leur Dignité , 
qu'après avoir été bénis. Les Evê- 
ques n'accordoient guéres la Bénédic- 
tion aux Abbez, gu'ils neJesfommat 
fent de leur faire une Profeflion Ca- 

' no- 

. * Order. VitaU Bifi.' L. 3. Ch$fn. H- fi. 
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noniquc % c'eft-à-dirc , de protefter 
qu'ils leur feroient fidellcment fournis 
en tout : & les Abbez refufoient 
prefque toujours cette Proteftation* 
Prétention , & Refus , qui caufoient 
toujours quelque efpcce de defor- 
drc. ■ ♦ 

L'Evêque de Lifieux voulant éxi- 
ger cette Profeffion des Abbez de St. 
Evroul , ceux-ci la refuférent conf- 
tamment pendant 10. années : ce 
qui fut caufe qu'aucun d*eux ne reçût 
cette Béncdiétion. 

Roger, Abbé de St. Evroul, &fes 
Religieux , s'en étant plaints à Guil- 
laume le Roux, comme d'une Intro- 
duction nouvelle , & contraire aux; 
Ufages qu'on avait fuivisfous lé gou- 
vernement de Guillaume le Conque-' 
rant, Duc de Normandie, fon Perc, il 
termina cette affaire au profit de 
l'Abbaye j ordonnant, que TEvêque 
de Lifieux eût à fe conformer aux 
anciennes Coutumes, & qu'il bénît 
les Abbez de St. Evroul, fans éxi- 
ger d'eux que ce quefesprédéceïTeurs 
en avoient éxigé. Pendant ce tems- 
là, }es Abbez de St. Evroul ne por- 
tèrent" point la Crofle, Ces fortes 

Lf de 
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de Différends entre les Evêques St 
les Abbez étoient alors très com- 
muns. * 

Les Rois & les Patrons des Ab- 
bayes dépofoient quelquefois les Ab- 
bez >8c cetUfage, qui étoit commun 
fous les derniers Rois de la féconde 
Race , commença de devenir rare 
fous Hugues-Capet , Robert , & 
Henry 1. 11 le devint encore plus 
fous Philippe I. Néanmoins, on y 
ttouve encore des Dépofitions d* Ab- 
bez , faites par le Roi , & . par les 
Grands j car , jt ne prétends point 
parler de celles, que firent les Papes, 
& leurs Légats. 

Arnoul, Abbé de St. Médard de 
Soiflbns,dont fay parlé ci-deiïus, ne 
voulant pas fuivre le Roi à Y Armée, 
à la tête des Vaflaux defon Abbaye, 
fuivant la Coutume, & fuivant fon 
Devoir, le Roi lui ordonna d'abdi- 
quer j ;ce qu'il fit' fur le ehamp : 
Prompt o animo obedivit Régis imperio\ 
£f JccfJJit libens in recluftonis angulo\, 

Cé. 

* Orâtr. Vital. Hift. t. io. ad. an* XOJ>8v* 
ehtfn. Hift. Norrn. Script, f>. 776, .* 
t Cbefn. X. 4. /• itfj* 
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C'étoit unUfagc ancien de dépofer 
les Abbez , lorlqu'ils refufcient de 
fervir les Rois à la Guerre : on peut 
voir à ce fujet le Capitulaire ou l'Or- 
donnance de l'Empereur Louis II. en 
867*. Cet Empereur étoit Roi des 
François dans la Lombardie, Ôcdans 
le reltc de l'Italie, où Charlemagne 
fon Bifayeul , Louis le Débonnaire 
(on Ayeul,Rois de tous les François, 
& Lothaire I . fon Perc , Roi d'une 
partie des François , avoient pprté 
Se établi les Loix & les Coutumes 
des François. Ainfi , l'Empereur 
Louis II. du nom n'ordonnoit rien , 
qui ne fût reçû,& d'ufage, dans tou- 
te la Monarchie Françoilè. 

Je trouve que Gérard, elû pourfuc- 
céder à l'Abbé Arnoul,dont je viens 
de parler , fut dépofé Se chafle de 
l'Abbaye de St. Médard par F Auto- 
rité du Roi , qui mit un autre Abbé 
en fa place fans que j'eniache aucu- 
ne raifon. 

Régnier , Prieur de St.Evroul , ac- 
cu- 

* Luâ. Jmptr. Capitul. tit. 4 C. 
Cap. T.. i. p. 360. 
\,Chefn. T. 4,/. 163. 
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cufa Robert de Grand- menil,fon Ab- 
bé , d'hoir médit de Guillaume le ' 
Bâtard , Duc de Normandie , & de 
quelques autres Crimes i & l'en accu- ; 
fa devant ce Duc, qui le fit; ajour- 
ner à comparer * à fa Cour, pour ré- j 
pondre fur ces Accufations. L'Abbé 
Robert, informé que le Duc étoit • i 
irrité contre lui , & contre tous ceux 
de fa maifon,& qu'il n'y avoit point 
de fureté pour lui à la Cour, s'enfuit 
le Vf. de Janvier, & s'en alla en Ita- 
lie. Le Duc, averti de fa fuite, donna 
l'Abbaye de St. Evroul à.Osberne , 
Prieur de Cor meilles. Ainfi, Robert 
fc priva de fon Abbaye par fa fuite , 
& n'en fut point dépouillé par au- 
cune Sentence. On ne lui donna un 
Succefleur/quc parce qu'il s'étoitab- 
fenté. Cependant, il voulut fe main- 
tenir par l'Autorité des) Papes : il 
eut recours au Pape Nicolas II. qui 
étoit François : ce Pontife l'écouta 
favorablement , & le fit accômpa- , 
tner par deux Cardinaux, qu'il en- 
voya Légats en France pour le réta- 
3 Wir. 

• Vieux Mot : on dit maintenant (tm- 
Hroitrt, 

' • v -i 
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blir. Le Duc de Normandie, informé 
que l'Abbé venoit pour rentrer dans 
ion Abbaye, & en charter Osbcrne 
comme un Ufurpateur, déclara, qu'il 
recevroit volontiers les Légats du 
Pape pour les matières qui regarde- 
roient la Foi & la Religion $ mais, 
que fi quelqu'un des Moines de fon 
Duché venoit faire des plaintes con- 
tre lui, il le feroit pendre au plus 
haut Chêne de la Forêt voifine. Cet- 
te menace arrêta les pourfuites de 
l'Abbé Robert, ôc celles des Légats : 
l'Abbé s'enfuit fur les Terres du Roi 
Philippe 1 5 & fît ajourner l'Abbé 
Osberne de comparoître devant les 
mêmes Légats dans le Païs Char- 
train. Mais, on fc moqua de fes fom- 
mations : on n'eut pas même d'égard 
aux Cenfures qu'il avoit fait fulminer 
contre l'Abbé & les Moines de Se, 
Evroul # . 

Ce Coup de l'Autorité de Guillau- 
me le Bâtard eft tout fingulier : fa 
feule Volonté fervit de Loi : les Lé- 
gats n'oférent le contrarier : les Cen- 

• fu- 

* Ord$r. Hift. L. 3, Chef*. Hift , Norm. 
Script, p. 481, 1. <7 3. 
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furcs même ne lui firent pas peur : Sé 
elles devinrent inutiles i dans le tems 
que Ja moindre bagatelle excitoit les 
râpes à fufeiter des affaires aux Prin- 
ces moins fermes, & qu'ils les obli- 
geoient à fe foumettre en tout à leurs 
Volontés, & à celles de leurs EmiP 
laires. 

Je me contente d'obferver fur les 
Inveftitures,. que le Pape Grégoire 
VII les avoit ubfolument défendues- 
en I07f, & qu'il avoit mis l'Alterna- 
gne entière en feuj parce que VEm* 
pereur Henri IV ne youloit pas les 
abandonner. Elles étoiënt commu- 
nes en France fous le Règne de Phi- 
lippe I. Vers . Pan 1065. Guillaume 
le Bâtard invertit Osberne de V Ab- 
baye de St. Evroul> par la Çrofle ou 
Bâton paftoral *. Il inveftit aufli de la 
même manière l'Abbé Mainier par la 
Croffe,en 1066 1« Geoffroy le Barbu,, 
fcomte d'Anjou f vouloir aufli don- 
î*er: par la Croflc rinveftkure de 

l'Ab- 

* * 

* Ordsr. tiift. L. 3. Chtfn. Hi/î. Nom. 
Script, p. 481. Ati. 59. 
f Ordtn ibïà. Chef», lbid. p. 494. Jtî r 
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l'Abbaye de Marmoûrier vers Tan 

Yves de Chartres proteftedans une 
de fes Lettres au PapeUfbain 1 1 . que le 
Roi Philippe L Tavoit invefti de 
T^véché par la CrofTe f. Ôçtte Let- 
tre ell pour le plutôt de Tan 1081*. 
par conféquent, fept années après la 
défenfe des IaVeftitures par Grégoire 
VII: preuve, que cette défenfe n'é- 
toit pas encore reçue en France. Car, , 
Yves de Chartres, qui étoit : un très 
grand Canonifte , & qui ne pouvoit 
ignorer les défenfes de Grégoire VII, 
n'auroit eu garde d'alléguer cette 
Inveftiture, ii la France Tavoit re- 
gardée comme défendue, parce qu'el- 
le eut été un lujet d'excluûon pour 
lui. 

Ce Prélat, écrivant en iopf. en 
fuveur de Daïmbert , Archevêque de 
Sens, à Hugues, Archevêque dc.Lioit^ 
Légat du St. Siège, avance fans hé- 
fiter,que rinveftituren'arien de cri- 
minel y & qu'il eft indifférent que les 

Rois, 

+ Chefn. N$t. ai.ltibL Clwac: f. ;94 % \ 

jSâi. 60. '. 
| Yvcn> Ef. 8. f. 4* • 
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Rois la donnent par Signe , par Paro- 
le, ou par la Crofle: attendu , que 
Leurs Mâjeftcz procèdent-, & recon- 

Yv Ep no ^ enc > qu'ils n'inveltiflcnt que du 

60. c. Temporel, & nullement du Spirituel, 

i7.cri8. de rÈvéfch& ? if ~ • - 

^.19. J'obferve de plus, que le Fils de 
Raoul Flambard avoit été inverti par 

Pome. la crofle de l'Evéché de Lifieux , 

Hift/des vers l'an moi. - ; > 

Arch. de II paroît par ces Exemples , que les 
Rouen Invettitures, défendues par les Papes 
/. igo^ aux Allemands, avec tant de févérité, 
l'c t oient bien moins , ou même ne l'é- 
toient point aux François : mais,que les 
Rois & les .Grands du Royaume de 
France ne prétendoient nullement 
donner le Spirituel de l'Evéché , lors- 
qu'ils en inveftiflbient par la Crofle. Il 
cft vray , que les Empereurs d'Allema- 
gne n'étendoient pas plus' loin leurs 
prétentions: mais, comme je l'ai déjà 
obfervé , les Papes cômmençoient 
par ôter aux plus puiflans ces Droits, 
afin de les ôter dans la fuite plus fa- 
cilement à ceux qui l'étoient moins. 

•FIN. 
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L I V E R E S 

imprimez chez Je an Nraulme, ou 
dont il a nombre d'Exemplaires. 

ARchiteaure de Palladio. 4Jom. iW fol; Hay§ 
Architecture de Vignoîe , par A. C. Da viler 4. * vol. 

Haye 1731. 

Burnet , Hiftoire des Révolutions d'Angleterre. 4 
Tomes y i Vol 4. F/g. Haye 173$. 

- • - Idem. T$m. 4. 5. & 6. u. Haye 1735. 
Bibliothèque de' . Camp^ne , ou Amufemcns de 

l'Efprit & du Cœur, Tome Premier, Conte- 
nant, Guitave Vafa , Hiftoire de Suéde ; la 
Boucle de Cheveux enlevée , Poème traduit du 
fameux Mr. Pope; Inès de Cordoue , Nouvelle 
Efpagnole ; l'Hiltoire de la Rupture d'Albena- 
mar & de Fatime; le Comte d'Amboifc, Nou- 
velle Galante; & l'Eloge du Vin de Bourgogne, 
& du Vin de Champagne , Odes: u. Haye 

- - - Idem Tome Second, Contenant, 
Catherine de France., Reine d'Angleterre ; Me 
Voyage de Campagne; le Comte de Gabalfs , 
ou Entretiens fur les Sciences Secrètes; l'Ap- 
prentie Coquette, Avanture,par Mr.de Mari- 
vaux ; la Duchefle de Milan ; la Rofe , Ode 
Nouvelle; la Volupté , Epitre à Mr.D le 
Triomphe de la Beauté ; les Dangers du Sommeil; 
l'Amour regretté ; Scl'Hpnneiir des Songes f étaWi. 

IL. Haye 173 * \" 1. \*" 

- - - idem Tome Troifïeme , Comtinàmt 
l'Hiftoire d'Iris , &r Poffïon'- Mémoires*- du 
Comte de Çommi^^ 
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Catalogue de Livres. 

Hiftoire de Henri IV, Roi de Caftille/urnommé 
l'impuiflant ; la Chartreufe , I. Epitre en Vers ; 
SclcsOmbres, II. Epitre en Vers. n. Haye t-j}6. 
» - - Tome -Quatrième-, Contenant, la 
Comteffe de Mortane, par Madame ***; Trai- 
té de l'Amitié, par Madame la Marquife de Lam- 
bert; la Nouvelle Aftrée; la Comteffe de Ten- 
de, Nouvelle Hiltorique de Madame de la Fa- 

Ïette;les Mémoires du Comte de Gram montait 
tfalice de l'Amour ; l'Origine de )a Foffette du 
Menton; le véritable Amour; & le Mépris des 
Richcflcs, Ode, il. Haye 1737. 
Caufes célèbres & intéreflantes , avec les Juge- 
mens qui les ont décidées ; par Pitaval , 8 vol» 
S. Haye, 1735. - 1737. 
Gange ( Caroli an Tri/ne Domini du ) Glojjarium ad 
'Scripteres média & infima Laùnitms , 6 vol. Pa- 
ri f. I73f- 

Viftionarium Univtrfale Latino-Galïuum. 8. Hagss 

Egaremens du Cœur & de l'Efprit , ou Mé- 
moires de Monfieur de Meilcour , par Crebillon 
fils, il. Haye 1736. 
Ephéûaques de Xenophon Ephéfien , ou les 
, Ampurs d'Anthie & d'Abrocomas : 11. Haye 
1730*. 

labri (Bafilii) Hhefaurus Eruditions Scholaftiu , feu 
Lexiçon Latino-Germanko-GaUicum , poft Buehneri, 
ÇeUarti , Gravi* , C Stubelii Opéras , ex ultima Jt. 
Matthia Gefneri LocupUtatione. Lipfix 1735 t 1. 
vpL in folio. 

Hiftoire Métallique des XVIL Provinces des Païs- 
Bas, depuis rAbdication de Charles-Quint, juf- 
qu'à la Paix de Bade en MDCCXV X traduite 
du Hollandois de Gérard van Loon > fil. 5 vel. 

.foBaj' mu . i nl . é 

• - - Idem grand papier. 

JUftoirc d« Vicomte de Turcnnci parle Cheva- 
lier 
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'Catalogue de Livres. 

lief de Ramfay , enrichie de Cartes & de Plans 
des Sièges & des ■Batailles , 4 vol. 8. Haye 1735. 
Journée des trois Parques , par le Sage , & 
Parts 1735. 

Liturgie, ou Formulaire de Prières Publiques, à 
l'U a^e de l'Egliie Anglicane , ji. Londres 

172.9. 

Mentor ( le ) Cavalier , ou les illuftres Infortu- 
ne! de notre Siècle , par Mr. le Marquis d'Ar- 
gens. 12. Haye, 1736. 

Méthode (Nouvelle) pour apprendre les Langues 
Françoife àc Angloife par Rogifîard. 8. Haye 
H34. 

Mémoires de Monfieur le Marquis de Fieux , par 
le Chevalier D, M. zvol. 11. Haye , 1736. 

- - - Idem Tome 1 à paît. 

Mémoires d'Orner de Talpn^ Avocat General en 
la Cour du Parlement de Paris, contenant tou- 
tes les Affaires qui fe font padées du tems du 
Cardinal de Retz, 8 vol. 11. Haye 1731. 

lAarmora Oxonienfia , Jive Marmorum Arundclliano- 
rum , Seldenianorum , altorumque , cum Diverfo- 
rum maxime H. Prideaux Commentants , Editio 
nova à Mattairio data. Londini 1731, in folio 9 
cum Figuris. 

Nouvelles Lettres Pcrfanes , contenant une fine 
Critique du Gouvernement d'Angleterre. Tra- 
duites de l'Anglois. Londres, 1735, II. t. vol. 

Négociations Secrètes touchant la Paix de Muqi- 
fier & d'Ofnabrug, fol. 4. vol. Haye 1715. 

- - Idem grand papier. 

Nouveau Tcftament , gros Caractère. Uûy* 

Oeuvres de Clément Marot, avec les Notes del'Al> 
bé Langlet du Frelhoy. 6 vol. 11, Haye 173 1. 

- - - Idem 4 vol, 4. 

Paris , ou le Mentpr à h mode , 8. Haye 1736. 

2» vol. 

• » . — 
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Çattïogue de Livres. ' % 

Payfanne (la) paivcnuë , • > fçs MOmairés. de 
Madame, la Marquiie de L. v '. v rdr le Che- 
valier D. M. 7 Partit s \t, îj ;6. 

Philofophe (le) Anglois, ou Hiitoire de Clerehnd. 

5 i/o/, il. fig, Haye 1735. 

Remarques Hiitoriques & Critiques fur PHiftoire 
d'Anglererre de Rapin-Thoyras , par T^/ial, 

6 l'Abrège Hiftorique des Acftes Public? *'Ang!e- 
terre de Rymcr, fait par Rapin-Thoyras , avec 
des Notes Critiques deTyn iai. 4. i vol. «4^,1733. 

Recueil de Chantons Choifies, le premier Ccuplec 
noté , & le Recueil de Cantates, à l'Ufage des 
Amateurs delà Mufique;?z, 7 vol. Haye 1735. 

Spectacle (le) de la Natures ou Entretiens fur 
les Particularitez de l'Hiltoire Naturelle ,,qui 
ont paru les plus propres à rendre les Jeûnes 
Gens curieux , & à leur former l'Efprit. 6 
Tomes 3 Vol. 11 fig. Haye 1736. 

Saturnales (les ) Fr-ncbvos, par M »**. zvol.ii. 
Paris 1739. 

Titi Livii Fatavim Hijroriarum îibri qui extam , In- 
terprète Juiiano Ilondo , in Ufum Delphini, 4. 6 
vol.Parifiis 1679. 
Vie de Marianne , ou les Avantures de Madame 
la Comtelîc de *"**. par Mr. de Marivaux. 6. 
Parties 8. Haye 
Voyages de Corneille le Brun au Levant , en 

Ivloscovie, & en Perfe, 5. vol. 4. Haye. 1731. 
*.« - Idem grand papier. 
Voyages, faits principalement en Afîe, dans les 
k XII , XIII. XI V , & XV Siècles , par Benjamin de 
Tudele , Jean du Plan-Carpin , N. Ascelin , Guil- 
laume de RubriquisJ, Mate-Paul Vénitien ,<Hai- 
ton, Jean de Mandeville, & Ambroife Conta- 
rini ; accompagnés de l'Hiftorje des Sarafins & 
des Tartares , & ptécédez d'une Introduction 
concernant les Voyages & les nouvelles Dé- 
couvertes des principaux Voyageurs, par Picr- 
xc Bcrgcron, i. vol. in 4. Haye 1736, 
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